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Facebook et 
Fally Ipupa sur le 
même front
C’est sur la star de la musique afri-

caine Fally Ipupa que Facebook a fait 

le choix de conduire sa campagne de 

sensibilisation sur à la sécurité sur 

Internet. Lancée quelques jours après 

la Journée mondiale d’un Internet plus 

sûr célébrée le 11 février, la campagne 

consiste en une vidéo de moins de deux 

minutes dans laquelle l’artiste répond 

aux questions sur la sécurité, la pro-

tection des données personnelles et 

sensibilise aux bonnes pratiques. 
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SOCIÉTÉ 
Se former aux métiers 
de l’esthétique grâce 
à Kiwano

Le centre de formation professionnelle en esthétique, coiЄ ure 
et commerce, Kiwano, vient de mettre en place un espace d’en-

seignement à Brazzaville où les passionnés du secteur se for-

meront aux divers métiers de la beauté, dans le but d’obtenir 

un certifi cat d’aptitudes professionnelles  en un an ou un brĕ
vet en deux ans.
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INTERVIEW 

Quentin Moyascko : 
« Le prochain album, c’est 
Le secret de ce temps» 

Quentin Moyascko, dit le grand Moïse, et son 

orchestre Extra Musica international ont, 

semble-t-il, l’inspiration fertile. Il annonce, en 

eЄ et, quatre albums en préparation dont celui 
au titre un peu philosophique, « Le secret de ce 

temps », promis pour bientôt. Dans cette inter-

view, l’ancien sociétaire du groupe Extra Musi-

ca évoque les tournées et concerts sans oublier 

les prochaines dates de l’orchestre.
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Zina Hope et 
Antar à l’aƫ iche 
de 2My Party

Au cœur du centre-ville de Pointe-Noire, le restaurant L’Al-

hambra sera transformé en salle de concerts ce 29 février 

pour la première saison de 2My Party. Un bel événement 

qui comptera dans la vie nocturne de la ville océane et qui 

accueille en premier épisode Zina Hope et Antar. A ne pas 

manquer ! 
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La phrase du week-end

Identité

ÉCHAUGUETTE

PROVERBE 
AFRICAIN

LE CHIFFRE

LE MOT

2 I L’AIR DU TEMPS

Éditorial
« Une blessure que l’on 
cache continuellement 

ne guérit pas».

14.376 

 De l’ancien français escargaite, échauguette signi� e au sens premier « 

troupe faisant le guet ». C’est une guérite en pierre sur une muraille servant 

à surveiller. Des châteaux forts, des bastions et églises en sont équipées.

Controversée de par son origine (égyptienne, latine ou hébraïque), Marien est un prénom qui évoque 

l’enthousiasme. Au caractère, Marien est réputé virtuose de la contradiction interne, et farouchement 

décidé à ne pas se laisser dominer, ni par les hommes ni par quoi que ce soit. On célèbre Marien le 

30 avril en mémoire d’un martyr de Cirta, aujourd’hui Constantine en Algérie, exécuté en 259.

MARIEN

C’est le nombre de 
patients rétablis après 
avoir été contaminés 
par le coronavirus.

« Le succès, c’est vous aimer vous-

mêmes, c’est aimer ce que vous faites, et 

c’est aimer comment vous le faites ». 

Petits métiers  
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-  Maya Angelou -

C
omment peut-on considérer 
pour des échecs la multiplica-
tion de petits métiers, alors que 
ce sont des réponses à des de-

mandes sur le marché de nos besoins ? 
Peut-on continuer à regarder comme des 
loseurs des gens qui sont indispensables 
au quotidien, qui assurent régulièrement 
nos urgences, qui entretiennent plus que 
convenablement des familles ?

Les petits métiers sont devenus le ter-
reau fertile des jeunes congolais et afri-
cains. On se démêle en faisant le petit 
commerce sur un étal aux abords des 
rues ; on se débrouille en honorant un 
contrat à temps partiel dans une société 
ou une entreprise ; on se range en cher-
chant sa vie dans un labeur même tem-
poraire.

Derrière le regard parfois espiègle porté 
sur ces braves gens se cache une magni-
fi que porte d’entrée dans le monde des 
affaires. De grands noms du commerce 
africain sont partis de rien pour créer 
des entreprises et des multinationales en 
embrassant la tempête de la débrouillar-
dise.

Les petits métiers sont fi nalement un cré-
neau porteur. Un capital pour ceux qui 
ont décidé de se retrousser les manches 
pour se faire une place au soleil. Pourvu 
qu’on apporte à ces initiateurs un peu de 
souffl e pour se former et se structurer, 
comme le témoigne si bien l’initiative de 
Kiwano, un centre de formation que nous 
citons dans ce numéro.

 Les Dépêches du Bassin du Congo
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Vous avez peut-être loupé, à un cheveu près, une des 
artistes africaines la plus créative qui soit : Laetitia 
Ky !    

Si vous êtes une Congolaise 
qui aime à couper les che-
veux en quatre pendant des 
heures et des heures, jusqu’à 
vous prendre la tête, pour 
trouver la coiffure la plus 
tendance pour vous faire re-
marquer dans le club le plus 
hype de la ville et, au fi nal, 
être découragée de n’avoir 
eu aucune idée pour fi nir à la 
maison, affalée sur le canapé 
et triste comme un bouil-
lon sans manioc à regarder 
Novelas, c’est que vous ne 
connaissez pas Laetitia Ky !
Laetitia qui ? Me direz-vous. 
Laetitia Ky ! Vingt trois ans 
seulement, artiste dans l’âme 
et de la tête aux pieds.  Pour 
votre coiffure, vous pourriez 
vous en inspirer et oser des 
« Ky Braids », comme elle ap-
pelle ses tresses, si vous re-
cherchez l’originalité.  Il vous 

faudra tantôt du fi l de fer ou 
des cintres, tantôt du wax 
ou des extensions capillaires 
[les outils de création de 
Laetitia] mais il vous faudra 
surtout beaucoup d’imagi-
nation ! Se décrivant comme 
une Afro Punk, Laetitia Ky, 
née à Abidjan, commence à 
tresser les cheveux à cinq 
ans, obtient son bac littéraire 
à quinze ans et poursuit des 
études de commerce à l’ins-
titut national polytechnique 
Félix Houphouët-Boigny 
en Côte d’Ivoire, à Yamous-
soukro. Bonne élève stu-
dieuse, qui plus est fort jolie, 
oui mais pas que…
Parcourant Instagram, elle 
tombe par hasard sur un 
compte publiant des pho-
tos de coiffure de femmes 
africaines dans des tribus 
de l’ère précoloniale. Ces 

photos seront son inspira-
tion pour sculpter à sa façon 
des coiffures devenant de 
véritables œuvres d’art mo-
dernes, délirantes et éphé-
mères. En 2017, la jeune 
ivoirienne Laetitia publie sur 
les réseaux sociaux ses pre-
mières créations, l’ascension 
sera fulgurante ! Trois an-
nées seulement  pour se faire 
remarquer jusqu’au point 
d’être, à Paris,  la gagnante 
du concours du programme 
« infl uencer » d’Elite Model 
World, la plus grande agence 
de modeling au monde, car 
Julia Haart, PDG d’Elite 
World, entend casser les 
standards de la mode et voir 
en les nouveaux mannequins 
des personnes qui ont une 
âme, une voix, une histoire, 
une passion…
On ne peut se lasser des 
publications de Laetitia Ky, 
qu’elles soient sous forme 
de textes, photos ou vi-
déos ! Publications qui nous 

conduisent dans un autre 
monde, original, artistique, 
délirant, humble, sexy, 
émouvant, drôle, esthétique, 
sensible, engagé ! Jamais, 
non jamais, les cheveux ne 
seront  autant exprimés 
qu’avec cette artiste ivoi-

rienne surdouée qui a d’ores 
et déjà conquis magazines de 
mode et télévisions, de l’Eu-
rope jusqu’en Amérique. Sur 
Internet, saisissez « Laetitia 
Ky » sur votre moteur de re-
cherche préféré et savourez.

 Philippe Edouard

Tendance
Laetitia Ky, ses cheveux en disent long !

Quentin Moyascko, dit le grand Moïse, et son orchestre Extra Mu-
sica international ont, semble-t-il, l’inspiration fertile. Il annonce, 
en effet, quatre albums en préparation dont celui au titre un peu 
philosophique, « Le secret de ce temps », promis pour bientôt. 
Dans cette interview l’ancien sociétaire du grand Extra Musica 
évoque les tournées et concerts sans oublier les prochaines dates 
du groupe.  

Les Dépêches du Bassin du 
Congo (L.D.B.C) : Il y a un mo-
ment qu’on n’a plus entendu 
parler d’Extra-Musica inter-
national. Que se passe-t-il ?
Quentin Mouyascko (Q.M) : 
«Le secret de ce temps» ne me 

permet pas de parler et j’attends 

le grand moment pour le faire. 

Mais entre-temps, j’étais en tour-

née en Europe, aux Etats-Unis. Je 

suis rentré au pays grâce à la so-

ciété Total Congo qui fêtait ses 60 

ans. Ils m’ont invité à leur soirée le 

6 décembre 2019 à Pointe-Noire.

L.D.B.C : Sur quoi a porté 
votre tournée ?
Q.M : Celle des Etats-Unis s’est 

passée en 2018. C’était pour une 

production organisée par une as-

sociation, le 24 août où j’ai joué 

pour l’élection Miss Brazza là-bas 

et en Europe j’ai fait beaucoup de 

concerts en Italie, en Belgique, en 

Hollande, en France dont le plus 

grand était celui du 21 décembre 

2018, dans la salle mythique Le 

Millénaire et en Suisse sur l’invi-

tation de l’ex-première dame de la 

Côte d’Ivoire.

L.D.B.C : Pouvez-vous nous 
parler de l’album «Le secret 
de ce temps» ?
Q.M : Effectivement, le pro-

chain album c’est «Le secret de 

ce temps». Si j’ai choisi ce temps 

mort vous allez le comprendre 

après la sortie de l’album. Il 

contient plusieurs variétés de mu-

sique comme j’ai toujours l’habitu-

de de le faire, avec cette base de la 

rumba grâce à laquelle j’ai fait des 

voyages à travers plusieurs mélo-

dies. J’ai fait intervenir plusieurs 

styles basés beaucoup plus sur le 

folklore de mon pays ; j’ai rame-

né un folklore beaucoup plus ou-

vert au niveau mondial. Je pense 

que beaucoup vont se retrouver à 

travers les différents albums que 

j’ai réalisés. Le premier qui sorti-

ra, c’est l’album du groupe, après 

s’en suivront d’autres albums dans 

lesquels j’ai revisité le répertoire 

d’Extra-Musica, une sorte de pot 

pourri avec l’autorisation des au-

teurs de titres choisis.

Pour la majorité, ils ont chanté 

aussi dans leurs propres titres. 

Ça va faire plaisir au public, car 

j’ai chanté avec Papy Bastin, Oxy-

gène, Hermann Ngassacky, Arafat, 

Doudou Copa, Kila Mbongo, Aby-

lissi, Papy Jha et tous les autres. 

Tous les anciens ont participé, 

c’est ma plus grande joie. En de-

hors de cale, il y a un album beau-

coup plus acoustique et un autre 

où j’ai revisité les folklores de mon 

pays mais, ramené dans l’esprit 

jazzic.

L.D.B.C : Vous avez les socié-
tés au Congo et en Europe. 
Comment vous-vous organisez 
avec ces artistes musiciens?
Q. M : Je suis toujours accompa-

gné de mes musiciens. Pour les 

prochaines tournées, je serai avec 

ceux de Brazzaville et de Pointe-

Noire. J’ai plusieurs groupes. J’ai 

mon premier groupe à Brazzaville, 

le deuxième à Pointe-Noire et 

deux formations à Paris et une 

autre petite aux Etats-Unis.

L.D.B.C : Est-ce que cette fa-
çon de faire arrange vos ar-
tistes musiciens locaux ?

Q. M : Dans les albums qui sortent 

chacun a participé. Les tournées 

vont arriver… Ceux qui sont en 

Europe, je les amène quand il est 

question des urgences mais quand 

ce sont des programmations, je 

vais avec les artistes musiciens 

de Brazzaville ou de Pointe-Noire, 

surtout quand il y a des festi-

vals. Aujourd’hui, ceux qui sont à 

l’hexagone, travaillent et ont des 

contrats à durée indéterminée. 

Ils n’ont plus le temps pour jouer. 

Donc, mes musiciens de Braz-

zaville/ Pointe-Noire sont plus dis-

ponibles pour des tournées.

L.D.B.C : Pour terminer, com-
ment se présente l’avenir du 
groupe ?
Q. M : Tout s’annonce bien. Nous 

sommes en train de fi naliser les 

albums. Nous allons fi naliser les 

mixages, les masterings et ces 

albums seront disponibles par 

vague. On a une tournée à Coto-

nou et Portonovo au Benin. Nous 

avons aussi une tournée en Côte 

d’Ivoire sur invitation de Chico La-

coste, notre promoteur là-bas. 
Achille Tchikabaka

Interview:

Quentin Moyascko  « Le prochain album,c’est le se-
cret de ce temps»
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Deux ans après « République d’Amazones », sortie en 2017, les plus 
grandes chanteuses d’Afrique se sont donné la voix avec leur deu-
xième album intitulé « Amazones Power ».  

Un album de treize titres qui ré-
itère l’engagement de ce groupe 
panafricain de musique. L’opus 
dénonce les violences faites aux 
femmes, notamment les muti-
lations génitales féminines, les 
mariages forcés ou encore la mi-
sogynie. « Je suis ta mère aime-

moi, je suis ta sœur aime-moi, 

je suis ta femme aime-moi, tu 

n’as pas le droit de me battre, 

nous les femmes, toutes les 

femmes, nous voulons être 

respectées. Les hommes, écou-

tez la chanson que nous vous 

adressons, nos maux et nos 

peines sont nos armes, et nous 

les femmes, voulons le parta-

ger avec vous », déclare Kandia 
Kouyaté dans un couplet.
 « Amazones Power » insuffl e 
une production contemporaine 
et urbaine à travers laquelle se 

mêle musique traditionnelle 
mandingue, beats électro et hip-
hop.  Ces mélodies africaines 
intemporelles et rythmiques 
illustrent l’urgence du change-
ment des sociétés qui empri-
sonnent et maltraitent encore 
le genre féminin. « Ce n’est pas 

une question de couleur ou de 

culture, c’est quelque chose de 

générique », indique Oumou 
Sangaré.
Le groupe « Les Amazones 
d’Afrique » a été créé en 2014 
par Oumou Sangaré, Mamadou 
Keita et Mariam Doumbia. Les 
trois femmes maliennes ont vite 
été rejointes par d’autres artistes 
féminines du continent telles 
que Kandia Kouyaté, Rockia 
Koné, Angélique Kidjo, Nneka, 
Inna Modja.

Cissé Dimi 

Musique
« Les Amazones d’Afrique » reprennent 
le combat pour les droits des femmes

 Quatre chanteuses du groupe

Le 16 février s’est tenu en Californie aux Etats-Unis d’Amérique, la 2e 

édition de   Mbongui Kitchen, un concept qui s’inscrit dans la volonté de 
Byb Bibene, initiateur de l’évènement, de promouvoir la culture congo-
laise et de répondre aux besoins de fi nancement du festival « Mbongui 
Square Festival ».  

« L’Afrique est l’un des conti-

nents, sinon le continent le plus 

riche au monde. Non pas seule-

ment par ses ressources minières 

mais aussi par ces ressources hu-

maines et culturelles. Regardez 

le nombre des groupes ethniques 

qui existe en Afrique, près de 

trois mille. Au Congo seul, il y 

a au moins deux cents groupes 

ethniques, et ceci est une richesse 

incroyable », a indiqué Byb Bibe-
ne organisateur du festival Cepen-
dant, en 2019 lors de l’organisation 
du « Mbongui Square Festival », le 
staff n’avait pas atteint la totalité du 
budget général du festival car les 
subventions obtenues n’étaient pas 
suffi santes. C’est ainsi qu’il a mis en 
place le « Mbongui Kitchen » pour 
pallier cette diffi culté à trouver des 
fonds supplémentaires : « J’ai dû 

proposer à mon équipe d’utiliser 

mon talent culinaire pour orga-

niser une soirée où on offrirait 

de la nourriture de la cuisine 

du Congo avec des plats comme 

le Saka-Saka, le poisson brai-

sé, les épinards, le poisson salé 

et consort », a relevé Byb Bibene 
avant de préciser qu’« au cours 

de cette soirée, nous organisons 

une levée de fonds dans une am-

biance communautaire comme 

un vrai mbongui dans la culture 

congolaise authentique ».

Outre la levée de fonds, cette soi-
rée, qui a réuni plusieurs passion-
nés de la culture africaine,a eu le   
privilège d’organiser un cours de 
danse qui a permis à cette audience 
américaine de se mettre au rythme 
des musiques comme le ndombo-
lo et la rumba. Il a été prévu aus-
si une petite exposition-vente des 
articles artisanaux tels des bijoux, 
des sandales, des tissus de pagnes, 
des objets ornementaux…. « En 

un mot, Mbongui kitchen est une 

petite kermesse fermée où tout le 

monde vient passer un bon mo-

ment de convivialité », a relevé 
Byb Bibene qui a saisi cette occa-
sion pour faire la promotion du fes-
tival et de ses projets de créations.
Toutefois, l’organisateur a tenu à 

préciser que cet évènement est 
pour lui « une manière d’exister 

dans cet espace et de montrer 

de quoi nous sommes capables. 

C’est ça la beauté de ce pays-là, 

chacun l’enrichit de son talent 

ou de sa culture ». En effet, pays 
multiculturel du fait que plusieurs 
peuples y ont immigrés, les Etats-
Unis demeure un creuset de la 
culture du monde. C’est à ce titre 
que Byb Bibene a rappelé que 
 « quand il faut exister dans l’es-

pace, je veux exister de par ma 

culture congolaise, car elle est 

riche et vibrante ».

Artiste danseur, chorégraphe ; 
chercheur et entrepreneur artis-
tique congolais né à Brazzaville, 
Byb Bibene est détenteur d’une 
licence en économie et d’une mai-
trise en fi nances obtenus à l’uni-
versité Marien-Ngouabi. Après ses 
études universitaires, installé au-
jourd’hui en Californie aux USA, 
il est aussi détenteur d’un master 
en beaux-arts. Il envisage de se 
rendre au Congo pendant les va-
cances prochaines pour organiser 
un séminaire sur les stratégies de 
fi nancement de projets artistiques 
avec les moyens locaux. En effet, 
les artistes ont réellement du mal à 
se produire et de stratégies d’auto-
fi nancement sans compter sur une 
entité gouvernementale locale ou 
étrangère.

Sage Bonazebi

L’art culinaire pour valoriser 
la culture congolaise

Byb Bibene

Statut, quelquefois très mal vécu par certaines personnes dans la so-
ciété, le célibat sera au cœur d’une rencontre organisée par la plate-
forme « Femme solution » le 22 février, dans l’enceinte du journal « 
La Semaine africaine ».  

Qu’on le veuille ou non, le céli-
bat fait partie de la phase ado-
lescente et peut se poursuivre 
jusqu’à l’âge adulte. Entre les 
pressions familiales, le mariage 
qui prend l’allure du succès 
dans la société et le poids de 
l’âge qui avance, le célibat peut 
s’avérer comme une calamité. 
Et c’est dans cette optique que 
se situe l’initiative de la plate-
forme « Femme solution » en 
vue de discuter sur le sujet et 
permettre à toute personne, qui 
au lieu de vivre le célibat le su-
bit, à changer de mentalité et à 
s’épanouir.
« Mon célibat autrement », tel sera le 
thème et l’enjeu de cette conférence 
qui affi che un panel essentiellement 
jeune et dynamique constitué à la fois 

de célibataire et marié, ainsi que d’en-
trepreneurs. La liste des inter-
venants se compose de : Sabrina 

de Safi a, entrepreneure, social 
media manager, coach en éveil 
de conscience et responsable 
de « Femme solution » ; Do-
riane Mapengo, juriste de for-
mation et PDG des entreprises 
MGAChallenge ; Aurel Mackaya, 
économiste et entrepreneur. Se-
lon les organisateurs, le but de 
ces moments est de conscien-
tiser la jeunesse sur la nécessi-
té de se découvrir avant de se 
mettre en couple et comment 
se découvrir, la responsabili-
té de se mettre en couple afi n 
que celle-ci ne le fasse pour 
des mauvaises raisons : manque 
d’affection ou d’estime, solitude, 
pauvreté, vengeance, convoi-
tise, etc. « Sur la base de mon 

expérience et des témoignages 

reçus dans la préparation de 

cette conférence, j’estime qu’il 

est temps que nous, jeunes, 

puissions comprendre qu’il 

est important de guérir de 

ses blessures d’enfance, de se 

sentir épanoui seul avant de 

le vouloir à deux car une re-

lation avec autrui n’est pas 

toujours aisée lorsqu’on est 

pas équilibré dans sa propre 

vie », a souligné Sabrina de Sa-
fi a. Notons que la plateforme 
 « Femme solution » œuvre, de-
puis deux ans déjà, dans la for-
mation de la jeune fi lle sur les 
questions liées à la découverte 
de soi et la guérison des bles-
sures intérieures. « L’on nous 

a souvent dit que le célibat 

est une période de prépara-

tion. Alors à quoi le célibat 

devrait-il se préparer ? com-

ment et pourquoi ? On en dit 

pas plus, que chacun vienne 

pour partager ce moment 

avec nous. De plus, l’entrée 

est libre », en pensent les orga-
nisateurs.

Merveille Jessica Atipo

Conférence

Parlons « célibat » le 22 février



LES DÉP¢CHES DU B ASSIN DU CONGO

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

N° 066 - Vendredi 21février 2020
ACTU I 5

Ce week-end à Brazzaville

A L’INSTITUT FRANÇAIS DU CONGO (IFC)
Célébration de la journée internationale de la 
langue maternelle 
Programmation : exposés, animation, chants, 
poèmes et exposition d’ouvrages en langues 
congolaises.
Date : vendredi 21 février   
Heure : 15h 00
Entrée libre
Cinéma : « Dabie » en avant-première 
Date : vendredi 21 février
Heure : 18h 00
Ticket : 5 000 FCFA
Animations : Les Rendez-vous de la mé-
diathèque
Date : samedi 22 février   
10h 00 :  Samedi des petits lecteurs 
12h 00 : Samedi tout est permis à la médiathèque & 
l’heure du conte 
16h 00 : Rencontre de scrabble
Entrée libre
Musique : Zaïko langa langa en concert
Date : samedi 22 février
Heure : 18h 00
Ticket : 10 000 FCFA
 
DANS L’ENCEINTE DE LA SEMAINE AFRI-
CAINE 
Conférence : « Mon célibat autrement » 
Date : samedi 22 février
Heure : 15h 00
Entrée libre
 
AU RESTO-BAR MASSALA (25 bis, rue Haoussa 
/ Rond-point Poto-Poto) 
Djoson philosophe et super Nkolo Mboka en 
concert 
Date : samedi 22 février     
Heure : 16h 00
Entrée libre, consommation obligatoire
 
A L’HÔTEL AMARITSAH
Master class : Optimiser son carnet d’adresse 
pour en faire un atout 
Date : samedi 22 février
Heure : 17h 00
Ticket : 5 000 FCFA
 

CHEZ SIM AEROSPACE
Balade des amoureux sur simulateur de vol
Dates : vendredi 21 février / samedi 22 février 
Heure : 08h 00 - 20h 00
Date : dimanche 23 février   
Heure : 14h 00 - 20h 00
Lieu : hall de l’aéroport Maya-Maya de Brazzaville
Ticket : 2 000FCFA
Baptême de l’air
Dates : vendredi 21 février / samedi 22 février
Heure : 08h 00 - 20h 00
Date : dimanche 23 février   
Heure : 14h 00 - 20h 00
Lieu : hall de l’aéroport Maya-Maya de Brazzaville
Ticket : 5 000 FCFA
 
A CANAL OLYMPIA POTO-POTO (en diagonal 
de la basilique Sainte-Anne) 
En séance nouveauté : « Sonic le fi lm » 
Date : vendredi 21 / dimanche 22 février   
Heures : 11h 00 / 17h 00
Ticket : 1 500 FCFA
En projection : « Bad boys for life » et « 
Queen&Slim » (-12ans)
Date : vendredi 21 février
Heures : 20h 00/ 22h 30
Ticket :1 500 FCFA
 
AU RADISSON BLU M’BAMOU PALACE 
Séance d’aquagym 
Dates : vendredi 21 février / samedi 22 février
Heure : 9h 30-10h 30
Ticket : 5 000 FCFA / personne
Blu Brunch du dimanche  
Programme : buffet à volonté, accès à la piscine 
pour la journée, ateliers enfants, châteaux gon-
fl ables et trampoline pour enfants
Date : dimanche 23 février
Heure : à partir de 12h 00
Ticket : 25 000 FCFA (adulte) / 12 500 FCFA (enfant) 
/ gratuit pour les moins de 4 ans 
 
AU GRAND HÔTEL DE KINTÉLÉ
Dimanche na biso
Date : dimanche 23 février  
Heure : 06 h à 22h 00
Programme : baignade + cocktail de bienvenu 
Tarif : 10 000 FCFA/Adulte - 5 000 FCFA/Enfant

Si vous n’avez jamais entendu parler de 2My Party, rassurez-vous, 
cela est tout à fait normal. Le concept de l’organisateur, le label 2My 
Records, n’en est qu’à la saison 1 et l’épisode 1 mais est déjà la pro-
messe d’un bel événement qui comptera dans la vie nocturne de la 
ville Océane.  

Pour cette soirée de lancement, 
Gabriel Mendès, directeur du label a 
mis « les petits plats dans les grands » 
en sélectionnant L’Alhambra, restau-
rant chic du centre ville qui sera, au 
soir du 29 février, transformé en salle 
de concerts :  Exit tables, chaises et 
couverts et place à la scène !
 

« Deux générations, une 
seule passion »

La programmation artistique met à 
l’affi che deux véritables artistes. : 
Zina Hope et Antar. Une femme, un 
homme, 24 ans seulement pour la 
première nommée et une expérience 
réduite à trois chansons en 1ere par-
tie de Laila & The Groove à la soirée 
Urban Moments Africa, il y a quatre 
mois à peine... Antar, 44 ans et 18 
années d’expérience de scène au 
compteur ! Si Antar le Lion, comme 
on l’appelle affectueusement, a déjà 
un public fi dèle, Zina Hope aura, 
quant à elle, à conquérir un public né 
sur sa page Facebook qui rassemble, 

malgré tout, plus de deux mille fans. 
Cela pourrait donc ressembler à un 
passage de témoin entre deux géné-
rations, il n’en est rien, car Antar, si-
gné sur le label 2My Records en août 
2018, s’apprête à vivre comme une 
seconde carrière, avec notamment la 
sortie attendue de son premier single 
« L’amour de ma vie ». Zina Hope, 
s’apprêtant de son côté à terminer 
l’enregistrement, tout aussi attendu, 
de son album neuf titres « Je suis en 
route » en ce début d’année.

«  Zina Hope, la briseuse de codes »
Zina Hope ne débute sa carrière 
que depuis 2018.  Son premier titre 
« Chez moi j’ai des bananes » est un 
véritable succès d’estime auprès du 
public et des médias. Depuis, elle 
enchaine chansons sur chansons 
où elle trace le quotidien du Congo 
Brazzaville dans un répertoire teinté 
d’acoustique ou de sons distordus de 
guitares. Elle innove par un style qui 
brise les codes musicaux entendus 

dans la ville océane  et semble sa-
voir ce qu’elle veut et savoir où elle 
va, poussée par un vent de fraicheur  
qui promet de la porter haut et loin. 
Entourée de musiciens d’un talent 
indéniable, Zina Hope aime ajouter 
quelques scénographies pour don-
ner à ses concerts une valeur visuelle 
ajoutée. 

« Antar, la force du lion »
Né en 76 à Brazzaville, Antar gran-
dit dans une famille nombreuse et 
fait du ballon sa première passion. 
Antar n’a que 12 ans quand le destin 
tragique siffl e la fi n du match et celle 
de ses rêves de footballeur. Devant 
la porte de la maison familiale, alors 
qu’il revient de ce qui sera son der-
nier match de football,  Antar perd 
l’usage de ses jambes.  Les crampons 
défi nitivement raccrochés, l’adoles-
cent, qu’il devient quelques années 
plus tard, trouve refuge dans la mu-
sique, il récite ses gammes sur une 
guitare, une nouvelle vie l’appelle : 
La vie d’artiste ! Depuis 2002, c’est 
donc sur un fauteuil roulant qu’An-
tar sillonne Pointe-Noire et force 
l’admiration du public qui découvre 
son univers musical où s’entremêlent 
folk, reggae, funk, world music… De-

puis, son parcours est celui d’un long 
fl euve tranquille qui s’apprête à le 
conduire à bon port.

« Kizomba, DJ et surprises »
Il sera également proposé au public, 
qui suivra cet épisode 1 de la saison 
1 de 2My Party, dont BCI Congo est 
le principal sponsor, une sensuelle 
représentation de la danse Kizomba 
par New Face Agency. La Kizomba, 
qui signifi e  « fête »,  s’inspire de la 
Semba, à ne pas confondre avec la 

Samba du Brésil, nous vient tout 
droit de l’Angola et a déjà conquis 
nombre de capitales, de Paris jusqu’à 
Mexico. Et, pour ne pas laisser de 
temps mort à cette soirée, DJ Zash 
exprimera son art du djiing et du 
turntablism sur ses platines. Si l’on 
vous dit que des invités « surprises » 
sont attendus en fi n de soirée sur la 
scène, vous n’aurez plus de raison de 
manquer ce premier épisode de 2My 
Party.

Philippe Edouard

Musique 

Zina Hope et Antar à l’aƫ iche de 2My Party

Zina Hope et Antar

La slameuse congolaise séjourne actuellement à Kinshasa, capitale de la Ré-
publique démocratique du Congo (RDC), où elle livrera un spectacle inédit, 
avec d’autres artistes, dans le cadre de la  septième édition de la fête du livre 
de Kinshasa qui se tient du 14 au 22 février.  

Figure de proue du slam congo-
lais, la jeune artiste a déjà fait ses 
preuves tant au niveau national 
qu’à l’international. Critique d’art, 
dramaturge et aussi comédienne, 
Mariusca Moukengue a répondu à 
l’appel du slam en 2015 et s’est for-
mée aux côtés du slameur Prodige 
Heiveille. Depuis, elle parcourt son 
bout de chemin et écrit sa petite 
histoire aux couleurs de l’arc-en-
ciel.
 Sa participation à la septième édi-
tion de la fête du livre de Kinshasa 
est une volonté des organisateurs 
visant à promouvoir le slam, art qui 
émerveille de plus en plus le public 
de par sa sensualité que sa perti-
nence à éduquer et à conscientiser 
la société. En effet, le slam, ce ne 
sont pas que des mots qui bercent 
mais, aussi, qui dénoncent et rai-
sonnent au plus profond de soi 
pour ramener à la raison.
Ouvert le 14 février, la fête du livre 
de Kinshasa se clôturera le 22 fé-
vrier. A cette occasion, il est pré-
vu la remise du prix Makomi, prix 
européen de littérature congolaise 
en partenariat avec Orange, qui 
décernera le prix du meilleur livre 
édité en 2019 et le prix d’honneur 
de l’événement.
Par ailleurs, la fête du livre rendra 
hommage à une forme innovante 
de la création poétique congolaise 
et internationale : le slam.
Sur la scène de l’académie des 
beaux-arts, six invités de ce ren-
dez-vous se plieront à l’exercice de 
la déclamation de texte accompa-
gné par un ensemble musical iné-
dit : Tyson Meya (Piano), Amou-
reux Kimpioka (guitare) et Olvier 
Martin Tshibanda (percussions). 

Après une première scène ou-
verte à laquelle tous les slameurs 
sont invités à se joindre ; Elisabeth 
Mweya Tol’ande, Soraya Odia, 
Mariusca Moukengue, Le K-Yann, 
Tata N’Longi Bia Titudes et Gauz 
clôtureront en mots et en musique 
cette rencontre littéraire interna-
tionale.
La Fête du livre s’est imposée, au 
fi l des ans, comme un rendez-vous 
incontournable pour les profes-
sionnels et amateurs de la littéra-
ture à Kinshasa. Cette septième 
édition met une nouvelle fois en 
avant la richesse de la littérature 
congolaise actuelle et propose un 
espace d’échanges passionnants 
entre les auteurs, les artistes de di-
vers horizons et le public. Notons 
que cette fête est une organisation 
du Pôle Eunic (le rassemblement 
des centres culturels européens), 
sous la coordination de l’Institut 
français de Kinshasa avec le sou-
tien du réseau des partenaires de 
la France en RDC.

 Merveille Jessica Atipo  

Fête du livre de Kinshasa 
Mariusca Moukengue 
sur scène le 22 février
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Le feuilleton de Brazzaville. Acte 32

De l’arachide «originale»

Les immortelles chansons d’Afrique

 « Mwanga » de Franklin Boukaka

À longueur de journée, des jeunes de dix à dix-huit ans et plus, tous originaires de la RD-Congo, sil-
lonnent Brazzaville avec des cuvettes en plastique sur la tête. Ces récipients sont remplis d’arachide, 
d’œufs durs, de kola, de maniguettes et de toutes sortes de racines tirées des forêts et des savanes 
des deux Congo. Ces As du marketing apportent aux bistrots un peu de leur joie de vivre. Jamais, 
en effet, ils n’ont l’air d’être dépassés par l’ampleur de leur travail ni par cette marche à pied qui les 
entraîne aux quatre coins de la ville.  

M
ême quand ils sont confrontés à des 
inciviques qui les importunent, les dé-
possèdent de leurs petites économies 
et de leurs marchandises, ils se dé-

fendent comme ils peuvent et ne s’avouent jamais 
vaincus. Le lendemain, de bonne heure, ils re-
prennent, si on peut dire, leur chemin de la croix 
et pérégrinent à travers rues et avenues de Braz-
zaville. Ils écument les lieux des veillées funèbres 
où ils savent qu’en raison du nombre important de 
personnes réunies pour la circonstance, ils feront 
un bon chiffre d’affaires. Ils vous amusent en par-
lant d’arachide « originale », pour évoquer de l’ara-
chide de bonne qualité.
À vous de savoir si vous souhaitez de l’arachide 
bembé, produite dans les pays de Mouyondzi, dans 
la Bouenza, au sud-ouest du Congo, ou si vous af-
fectionnez l’arachide téké venant de Djambala ou 
de Lékana, dans les Plateaux, au centre. Dési-

rez-vous de la kola sénégalaise, un peu blanche, 
ou plutôt de la kola d’Impfondo, dans la Likouala, 
réputée succulente ? Ils vous proposeront aussi 
des racines dont ils disent tant de bien pour se le-
ver du bon pied, des racines qui compenseraient 
faiblesses et asthénies de toutes sortes. Nul ne sait 
s’ils exagèrent ou s’ils parlent de choses dont ils 
ont la maîtrise.
En matière de plantes médicinales, chacun en 
Afrique connaît la puissance de l’oralité. Mais 
ces jeunes gens savent profi ter de l’ambiance des 
ngandas pour écouler leurs produits en toute tran-
quillité. Ils vous diront par exemple dans quelles 
circonstances il leur arrive de faire passer le prix 
de l’œuf dur préparé de 100 FCFA à 150 FCFA.
C’est bien souvent lorsqu’ils approchent d’une 
table où de bons vivants sont entourés de bonnes 
vivantes : « Nous savons que ces dernières de-

mandent parfois beaucoup, et les hommes qui 

les accompagnent aiment bien leur faire sa-

voir qu’ils ne sont pas à court d’argent. Ainsi, 

nous faisons preuve de suite dans les idées et 

proposons à un prix élevé l’œuf que nous ven-

dons habituellement moins cher. En général, 

les hommes n’hésitent pas à remplir leur de-

voir et leurs accompagnatrices ne s’arrêtent 

pas à mi-chemin de la demande. Nous nous en 

sortons plutôt bien et gais », racontent-ils, sou-
rire aux lèvres.

Jean Ayiya 

Le groupe Wadhy organise, ce 22 février, à Brazzaville un 
master class sur le thème « Pourquoi et comment optimiser 
son carnet d’adresse pour en faire un atout ».  

La séance fournira aux par-
ticipants les outils et les 
connaissances nécessaires 
pour construire un bon carnet 
d’adresse. Diversifi cation, en-
tretien et valorisation des re-
lations professionnelles feront 
partie des points abordés au 
cours de la session.  Cette ren-
contre donnera lieu à cocktail 

d’humour et de partages d’ex-
périences, entre amateurs et 
professionnels dans divers 
secteurs, notamment l’entre-
preneuriat. Le groupe Wad-
hy étant un groupe d’intérêts 
sociaux entrepreneuriaux et 
économiques, il se veut être 
une plateforme de réseautage.

Durly Emilia Gankama

Master class 

Wadhy révèle les atouts d’un 
carnet d’adresse optimisé

F
ranklin Boukaka a laissé une em-
preinte tant au Congo que sur 
l’échiquier international. Il a re-
joint les limbes dans la nuit du 

23 au 24 février 1972. Quarante-huit ans 
après, sa musique est toujours débout 
comme les pyramides des Pharaons et sa 
chanson « Mwanga » ne cesse d’être in-
terprétée par des orchestres de renom.  

Ce titre est une complainte à l’endroit 
d’Antoinette Mwanga, Styliste modéliste 
de renom, morte dans les circonstances 
qui demeurent toujours inexplicables. 
En 1965, Mwanga et Franklin vivaient 
le grand amour. Ils habitaient dans la 
même maison dans la rue des martyrs à 
Moungali, quatrième arrondissement de 
Brazzaville. Puis est venu un temps où 
les deux ne s’entendaient plus. Ils déci-
dèrent donc de se séparer. En apprenant 
son décès, Franklin chante : « Mwanga, 
personne  n’échappe à la mort, on le 
sait mais la douleur causée par ta mort 
me pousse à me demander pourquoi tu 
es parti si tôt. Tes amis et toute la ville 
de Brazzaville te pleurent.  Où  est allé 
Mwanga ? Si la mort avait un prix, 

moi Boukaka, je l’achèterais pour t’en 
épargner, Faignon (père) et Manu Di-
bango aussi feraient autant », raconte 
en substance ce tube teintée de mélanco-
lie.
C’est en 1971 que l’édition Sono disque va 
contacter Manu Dibango pour l’enregis-
trement de l’album « Le bucheron » dans 
lequel fi gure le titre « Mwanga ». Cette 
même année l’orchestre cubain Aragon 
effectuera un voyage à Pointe-Noire. Clé-
ment Ossinondé et Franklin Boukaka vont 
ensemble organiser  le séjour d’Aragon. 
« Je me rappelle encore de ce violo-
niste qui nous  révéla ses origines 
congolaises quand nous étions à Dios-
so où s’effectuait l’embarquement des 
esclaves congolais vers les Caraïbes. 
Très ému, il versa des larmes avant 
d’emballer une motte de terre pour ra-
mener à ses parents à Cuba », raconte 
Ossinondé. Pendant son séjour, le groupe 
va être séduit par la qualité artistique du 
morceau « Mwanga » avant de l’interpré-
ter quelques années plus tard. D’autres 
versions verront le jour avec des  groupes 
comme El Gran Combo, Typica Novel, 
Broadway, etc.
Fils d’Aubin Boukaka et d’Yvonne Tsa-
touabaka, François Boukaka, dit Franklin 
est né le 10 octobre 1940. Il commence 
sa carrière musicale à l’âge de 15 ans au 
côté de Samba Miguel dans le groupe « 
Sexy jazz ». En 1957, il intègre le « Sym-
pathique jazz » et est parmi les créateurs 
de l’orchestre «  Negro Band ». Il fi gure 
également parmi les fondateurs de 
 « Vox Africa » avec Jeannot Bobenga en 
1959. La même année, il fait son entrée 
dans « Cercul Jazz ». Après l’effondre-
ment de cet orchestre, Franklin va créer  
le groupe « les Sanza ». C’est le début 
d’une carrière internationale. Il a eu des 
prestations scéniques de grande ampleur 
à Moscou, Madrid, Pékin, Belgrade, Ber-
lin, Pyong Yang, etc. 

Frédéric Mafi na

Une pochette de l’album de Franklin Boukaka 
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Lire ou relire

Benoît Moundélé-Ngollo signe son dernier livre, Adieu mes lecteurs 
Sous-titré « Le mwana ntsouka de mes livres », cet ouvrage, pu-
blié en fi n 2019 par Les impliqués des éditions L’Harmattan, est 
le dix-neuvième et dernier livre de Benoît Moundélé-Ngollo. Il 
sera offi ciellement présenté au public le 21 et 22 février à l’am-
phithéâtre du lycée de la Révolution à partir de 12h.  

L’image de couverture présente Be-
noît Moundélé-Ngollo dans sa tenue 
traditionnelle de chef coutumier les 
mains levées en signe d’adieu à ses 
lecteurs. Cette décision de ranger 
sa plume au placard pour passer à la 
méditation fait penser au saint pape 
Benoît XVI qui, dans une profonde 
humilité reconnut ses limites phy-
siques et s’était démis de ses fonc-
tions pétriniennes. Dans le domaine 
de l’art, on citerait dans la foulée 
Michael Jackson avec son dernier 
album Invincible, ou plus proche 
de nous, Koffi  Ollomidé dans le 
« mwana ntsuka » de ses tubes 13e 
Apôtre. Il faut un grand courage pour 
écrire sur des réalités et événements 
liés à son temps en dénonçant le 
mal avec constance. Il est de même 
courageux de déposer son arme en 
pleine bataille alors que les forces, la 
verve et l’énergie nécessaires pour 
continuer d’éveiller les consciences 
de ses contemporains avec de nou-
veaux mots, de nouvelles approches 

phrastiques ne font défaut. De tout 
cela, l’écrivain Benoît Moundé-
lé-Ngollo en montre l’exemple de 
façon patente et élégante.
Sur cent quatre-vingt-huit pages, 
l’auteur plonge le lecteur dans un 
discours qui glanent du coq-à-l’âne 
dans son vécu et dans la fi ction, des 
vérités cinglantes et croustillantes 
selon les vues, avec un arrière-fond 
moralisateur dans l’ensemble. Ama-
dou Hampaté Bâ, un autre notable et 
écrivain africain, déclare à propos : 
 « La tradition enseigne qu’il y a 

toujours un grain de mal dans le 

bien et un grain de bien dans le 

mal, une partie de nuit dans le 

jour et une partie de jour dans la 

nuit ». Cette dualité n’est-elle pas 
le propre de toute œuvre humaine 
? Il découle par ailleurs de cet ou-
vrage le témoignage d’un person-
nage polyvalent qui sait reconnaître 
le primat de Dieu dans sa vie et qui 
trouve dans le bien universel l’idéal 
de perfection auquel tout Homme 

sain d’esprit doit tendre car, écrit-
il, « l’erreur est humaine certes, 

mais persévérer dans l’erreur est 

diabolique ». L’auteur invite, en ef-
fet, ces lecteurs actuels et futurs à « 
bâtir des temples à la vertu » tout en 
laissant comprendre aux uns et aux 
autres que « le vecteur du mal n’est 

pas toujours l’autre ».

Né le 22 septembre 1943 à Tsam-
bitso dans le district d’Oyo, en Ré-
publique du Congo, Benoît Moun-
délé-Ngollo est un général admis 
à la retraite. Il a exercé plusieurs 
fonctions administratives dont 
celles de ministre des Travaux 
publics, maire puis préfet de Braz-
zaville. De 1989 à 2019, il a garni 
son compteur bibliographique de 
dix-neuf publications, parmi les-
quelles, Piments sucrés sous les 
tropiques, Sauces piquantes ser-
vies chaudes, A bâtons rompus, 
Fantasmons ensemble un instant 
dans un Snoprac, Blague à part 
toute vérité est bonne à dire, Les 
vautours ou charognards de la 
République populaire de Lokuta 
capitale Mbongwana, Incroyable 
mais vrai.

Aubin Banzouzi

Paru aux éditions L’Harmattan, ce recueil de 
poèmes préfacé par Sala Stétié renferme soixante-
cinq titres écrits en vers libres.  

La poésie de Kama Kamanda, riche en 
images, est caractérisée par un dualisme 
existentiel qui débouche sur une dégra-
dation de la vie. Dans cette situation bi-
polaire, le déséquilibre nait lorsque l’on 
se retrouve dans un pôle impropre.
Ainsi, appelé, désormais, à se réaliser 
dans ce monde incommode et inadapté, 
la vie devient un véritable calvaire et sup-
plice. « Je pense à l’étoile tombée dans la 

mer, luisante et mystérieuse s’ébrouant 
dans les vagues et s’agitant (…) Sa vie a 
changé ! L’exil, semblable à un mauvais 
cauchemar, parachevait sa solitude », lit-
on à la page 39. Aussi, certains verbes 
et adjectifs comme « agiter, palper, es-
claffer, fi ssuré, tari, brûlé » peuvent être 
considérés à bon droit comme des ba-
lises qui expriment l’idée de cruauté, de 
misère et de violence permanente.
Les thèmes de l’amour et de la solitude 
dominent cet œuvre poétique. Cet amour 
est sans éclat le jour et plus vivant 
« quand la nuit approche » p. 15. Devant 
cette monotonie, la fi n est prévisible ; 
mais une fi n aux souvenirs qui hantent la 
mémoire : « de rupture en rupture, la 

certitude s’éloigne. Je tombe dans la 

solitude. » p. 26.
Ecris dans un langage simple, le style du 
poète est quelque peu sibyllin, le réfé-
rent par moment est imprécis. Dans ce 
dédale fait de vers de deux à huit mots, 
pourtant courts, le poète chante l’er-
rance de l’homme égaré dans le néant 
de la mémoire, au cœur de l’histoire et 
de l’intemporel. Kama Kamanda est né 
le 11 novembre 1952 à Luebo, en Répu-
blique Démocratique du Congo. Auteur 
prolifi que, il est à la fois poète, roman-
cier, dramaturge, conteur, essayiste et 
philosophe. Il est aussi récipiendaire des 
prix Louis-Labé, Grand prix littéraire 
d’Afrique noire, prix Théophile-Gautier. 
Son recueil de poèmes Quand dans l’âme 
les mers s’agitent édité par L’Harmattan, 
bénéfi cie de la préface de Jean-Baptiste 
Tati Loutard.

 A.B.

« Les vents de l’épreuve » de Kama 
Kamanda

Court-métrage de moins de trente-minutes sorti l’an dernier à Braz-
zaville, « Sexto » est un appel à la prise de conscience face au phé-
nomène de sextape, qui prend de plus en plus de l’ascendant dans la 
société. Une pratique amplifi ée grâce au numérique et aux réseaux 
sociaux.  

Le sexto, du mot anglais sexting 
(sex : sexe et texting : envoi de 
messages textuels par SMS), est 
une pratique récurrente dont font 
preuve de nombreux couples. Au-
jourd’hui, il s’est considérablement 
développé, laissant place à des 
pratiques beaucoup plus visuel et 
audible : la sextape. Une vidéo éro-
tique ou pornographique amateur 
destinée à un visionnage privé.  
C’est effectivement de cela dont 
il est question dans le fi lm, « Sex-
to ». Un réel problème de société 
qui ne cesse de nourrir l’actuali-
té mondiale. Chose surprenante, 
cette façon de pimenter la sexuali-
té à distance à l’ère du numérique 
n’épargne personne : homme poli-
tique, chef d’entreprise, religieux, 
célébrité, citoyen lambda…
« Sexto », c’est l’histoire de Sarah en 
couple, depuis peu, avec Yann qui la 

harcèle pour des photos d’elle toute 
dénudée. Par amour, elle succombe 
à ce chantage émotionnel.  Malheu-
reusement, ces photos seront sub-
tilement récupérées par Marley, un 
ami de Yann, et publiées par la suite 
sur les réseaux sociaux. Ne suppor-
tant pas le choc de se faire pointer 
du doigt par la société et d’être ri-
diculisée par son entourage, Sarah 
optera pour le suicide. 
Bien que présenté comme une fi c-
tion, le scénario s’inspire des faits 
vécus. Pour son premier fi lm, le ré-
alisateur congolais, Big Kloz, a choi-
si de sensibiliser et éduquer princi-
palement la jeunesse aux dangers 
des sextapes. En effet, estime-t-il, 
l’avènement des réseaux sociaux et 
d’autres plateformes de discussion 
et de partage de contenus multi-
médias a favorisé l’expansion de 
la diffusion des messages sexuels 
et des photos intimes des jeunes 
avec leurs correspondants. Une 
ignorance ou une insouciance qui 
fait autant de victimes adultes que 
jeunes. Plus connu dans l’univers 
de la musique pour avoir collaborer 
avec plusieurs artistes en tant que 
réalisateur et producteur de clips 
vidéos et publicités, Kloz Baloubeta 
dit Big Kloz a rejoint l’univers ciné-
matographique à travers « Sexto ». 
Le fi lm a été produit par sa plate-
forme cinématographique, Congo 
fi lms factory. Un projet né de son 
désir de vouloir faire découvrir et 
promouvoir les métiers du cinéma 
auprès des jeunes congolais.  

Merveille Jessica Atipo

Voir ou revoir 
« Sexto » de Big Kloz
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Mode 

Dr Lymane, huit fois titré meilleur 
sapeur de Pointe-Noire

A l’occasion de la journée mondiale d’un Internet plus sûr cé-
lébrée le 11 Février sur le thème « Eduquer au numérique : de 
l’école à la maison », le géant des réseaux sociaux, Facebook, 
s’est associé à la star de la musique africaine, Fally Ipupa, pour 
une campagne de sensibilisation à la sécurité en ligne ce vendre-
di 20 février.  

«Je trouve dommage 

que certains utilisent 

les réseaux sociaux 

pour prôner la violence, 

qu’elle soit physique ou 

morale. Mais le plus 

important c’est de res-

ter positif et utiliser les 

outils qui existent sur 

Facebook pour se proté-

ger de ces abus et pro-

mouvoir le respect en 

ligne», a commenté l’ar-
tiste francophone le plus 
connu en Afrique.
Visible sur Facebook à tra-
vers l’Afrique sub-saha-

rienne, la campagne 
vidéo rappelle aux utili-
sateurs quelques bonnes 
pratiques pour protéger 
son compte, signaler ou 
partager une publication 
sur la plateforme. Pour 
relayer ces messages, 
Facebook a fait appel à la 
célébrité congolaise, Fal-
ly Ipupa, populaire à tra-
vers le continent africain, 
qui a accepté de partager 
son expérience person-
nelle pour encourager un 
changement positif des 
comportements en ligne.

«Nous tenons à ce que 

Facebook soit un lieu 

ouvert à tous et à la 

jeunesse en particu-

lier», a déclaré Jocelyne 
Muhutu-Rémy, respon-
sable des partenariats 
stratégiques avec les 

médias en Afrique sub-
saharienne (Facebook). 
«C’est pourquoi nous 

proposons une gamme 

d’outils sur Facebook 

ou Instagram pour don-

ner aux utilisateurs un 

contrôle total sur leur 

expérience, et les sen-

sibiliser aux ressources 

qu’ils peuvent utiliser 

pour profi ter en toute 

sécurité de la richesse 

des plateformes numé-

riques»,a-t-elle poursui-
vi. Initiative visant à fa-
voriser l’éducation pour 
une meilleure utilisation 
des outils numériques, la 
Journée mondiale pour 
un Internet plus sûr ras-
semble chaque année des 
millions de personnes 
qui souhaitent inspirer 
et promouvoir des ac-
tions sur l’éducation nu-
mérique et la sécurité en 
ligne .

Sage Bonazebi

Fils de Gaston Nguebeyi et 
Augustine Onangossiesse, 
Henri Blaise Nguebeyi, dit 
Dr Lymane, est l’un des 
porte-étendards congo-
lais dans le domaine de la 
mode, précisément de la 
Société des ambianceurs 
et des personnes élégantes 
(Sape). Portrait du sapeur.  
Venu des confi ns d’Eko, un 
petit village situé dans la 
sous-préfecture de Boundji, 
département de la cuvette, 
ce jeune villageois a fi ni au 
fi l des années par damer le 
pion à tous les citadins qu’il 
a croisés sur son chemin. 
Comment a-t-il fait ? 
 
Pour la petite histoire, le 10 
mai 1972 est né à Eko dans 
le district de Boundji, à 535 
km de Brazzaville, Henri 
Blaise Nguebeyi. Après ses 
études primaires dans son 
village natal, il est admis au 
collège d’Engana (à trois 
kilomètres d’Eko), un autre 
village centre de ce district 
éponyme. C’est dans cette 
contrée que commence à 
naître en lui les germes de 

la sape. Toute de suite, il se 
fait remarquer par son pro-
fesseur, qui souvent lors du 
travail manuel lui disait : « 
Nguebiyi, comme tu es bien 
habillé, tu ne travailles pas, 
tu surveilles les autres.»
Pris par le goût du vête-
ment, il décide de passer 
ses vacances à Brazzaville 
chez son grand frère en 
1987, question de se res-
sourcer vestimentairement. 
Lorsque prennent fi n ses 
vacances, son grand frère 
lui octroie deux chemises 
et un pantalon. De retour 
au village, ces habits lui 
remontent la tête, et il se 
passe pour un sapeur sans 
égal.
Deux ans après, soit en 
1989, il se rend à Pointe-
Noire. Cette fois-ci, il s’ac-
croche. Devenu Ponténé-
grin, c’est fi nalement dans 
cette ville qu’il s’est perfec-
tionné dans le domaine de 
la sape. « C’est à Pointe-
Noire que je me suis fait un 
nom. J’ai développé cet art 
en moi, parce qu’au village, 
c’était de la bricole. »

Sapeur né, il a commencé 
à participer à des compé-
titions dans la ville océane. 
C’est en 2010 qu’il parti-
cipe pour la première fois 
au concours de la sape, à 
l’occasion de l’anniversaire 
de l’Espace Ponton. Mais 
il a été battu. Ensuite, il a 
participé au concours de 
2011. Cette fois-ci, il oc-
cupe la deuxième place. 
Toujours en 2011, il parti-
cipe au concours organisé 

à Côte Manève, il occupe 
la première place. En 2012, 
il remporte le concours « 
Play-boy ya makasi ». Cette 
victoire fait de lui le repré-
sentant des sapeurs de sa 
ville à la municipalisation 
accélérée du Pool à Kinka-
la. Il a remporté aussi le 
concours de la sape avec 
comme prix «une voiture 
de marque Toyota». Tout 
comme il a remporté le 
concours organisé par les 
Brasseries du Congo avec 
comme pactole, un million 
de FCFA.
 
« Je suis huit fois champion 
de la sape, donc le plus titré 
de tous les sapeurs Congo-
lais. Je suis apte aujourd’hui 
de représenter le Congo 
partout dans le monde et ra-
mener le titre. Cependant, 
je regrette qu’au Congo, les 
artistes ne soient pas en-
couragés. Avec tout ce que 
je fais pour promouvoir cet 
art, je ne bénéfi cie de rien 
de l’État congolais. Tout ce 
que j’ai pu avoir jusque-là 
comme récompense, ce ne 

sont que les trophées et 
cadeaux, dont le plus pré-
cieux demeure la voiture », 
s’est-il plaint.
Et d’ajouter : « Si au-
jourd’hui le Brésil est connu 
à travers le monde, c’est 
grâce au football. Le Congo 
se fait un nom grâce à la 
Sape, mais l’État ne se dé-
ploie pas à soutenir les pi-
liers de ce mouvement. La 
sape à un bel avenir, il suffi t 
seulement que les autorités 
prêtent attention à ce mou-
vement qui est notre pa-
trimoine. Je souhaite aussi 
que soient organisés les 
grands événements sur la 
sape au Congo, en invitant 
les sapeurs venus d’ailleurs. 
» Sur le plan professionnel, 
Henri Blaise Nguebeyi est 
un artiste peintre, déco-
rateur, sérigraphe. Ces ta-
bleaux sont beaucoup adu-
lés. L’argent qu’il obtient 
en vendant ces tableaux lui 
permet d’acheter les habits 
qui font de lui un sapeur de 
renom.

Bruno Okokana

Henri Blaise Nguebeyi, dit Dr 

Lymane (crédit photo/ DR) 

Réseaux Sociaux

Facebook et Fally Ipupa s’engagent pour 
un Internet plus sûr
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Evocation

‘’Comment nommer cet étang ‘’?

N
kouna, Stanley Pool, Pool Malebo, la nappe 
d’eau qui sépare Brazzaville de Kinshasa, les ca-
pitales des deux Congo, est aujourd’hui une en-
tité géographique connue, nommée et très bien 

décrite. C’est un lac de forme elliptique d’environ 555 km² 
avec une largeur de 24 km. La distance entre ses deux 
villes varie de 3.300 à 1600 mètres selon les endroits. Une 
île, Mbamou, basse et marécageuse d’environ 185 km² est 
séparée de la rive nord par le thalweg du Congo. Le lit de 
ce lac présente à différents endroits des fosses dont les 
sondes révèlent des fonds allant de 18 à 25 mètres.
A la fi n du 19e siècle, au moment où s’amorçait la seconde 
rencontre Europe-Afrique qui aboutira, cette fois-ci à la 
colonisation européenne du continent, cette nappe d’eau 
était connue de ses seuls riverains Batékés et de leurs 
voisins avec lesquels ils commerçaient. Le nom local qui 
désignait cette vaste cuvette lacustre était Nkouna.
Les témoignages des Européens qui visitèrent le fl euve 
Congo jusqu’au commencement des Rapides après le Bri-
tannique Henry Stanley attestent tous de cette appella-
tion du lac par ses riverains. Le Franco-Italien Brazza qui 
arriva sur les lieux, peu après Stanley, datait sa correspon-
dance d’un lieu qu’il orthographiait Ncouna-Ntamo. Le 10 
février 1881, soit quelques mois après la rencontre du 3 
octobre 1880, entre Brazza et les chefs batékés sur la rive 
droite du lac, les missionnaires anglais Bentley, Cramber 
et Crudgington en visite chez le roi Nga Liema à Nchassa 
(Kinshasa), sur la rive droite du lac, notaient de la bouche 
des autochtones que « Mkuma est le nom du pool ».
 L’année d’après, soit en 1882, le Français Léon Guiral, 
arrivé à la station de Mfa sur la rive droite, pour ramener 
le gardien du pavillon français, le Sénégalais Malamine, 
laissera à la postérité un admirable texte dans lequel ap-
paraissait le vocable « Nkouna ». Le passage suivant tiré 

de ses notes éclaire le sujet d’une vive lumière.
« Dans sa région moyenne et aussi dans la plus 

grande partie de son cours inférieur, le grand fl euve 

s’étend en larges nappes, divisées par des îles nom-

breuses. C’est à un de ces élargissements, véritable lac 

intérieur, que l’on a donné le nom de Stanley pool, 

mais que l’on désigne aussi dans plusieurs cartes, et 

spécialement dans les cartes françaises, sous les noms 

de Nkouna ou de Ntamo, qui sont des appellations in-

digènes ».

Ntamo, identifi é plus tard comme Kintambo, aujourd’hui, 
un des quartiers de Kinshasa, était le dernier village baté-
ké sur la rive gauche avant que le Congo ne se précipite à 
une vitesse folle sur des blocs de granit.
Mais l’évènement central qui marquera les Européens re-
lativement à ce lac se situe en 1877 avec pour acteur prin-
cipal le journaliste britannique Henry Stanley. Agé de 36 
ans, celui qui était né John Rowlands au pays des Galles, 
était déjà un aventurier éprouvé sur les champs de bataille 
aux Etats-Unis et en Ethiopie, ainsi que dans une aventure 
dans les contrées inconnues de l’Afrique de l’Est, quand il 
recherchait le pasteur écossais David Livingstone.
A la tête d’une expédition de 356 hommes armés jusqu’aux 
dents, dont quatre Européens, il traversa, de 1874 à 
1877, l’Afrique centrale d’est à l’ouest, de l’océan Indien 
à l’océan Atlantique. Cette odyssée qui commença à partir 
de l’île de Zanzibar où il recruta son personnel zanzibarite, 
des mercenaires musulmans qui l’accompagnèrent, le vit 
naviguer sur le puissant fl euve Congo. Semé d’embûches 
naturelles et humaines, son itinéraire le confronta à 32 
batailles livrées contre différents groupes ethniques ban-
tous, Basoko, Bangalas etc.
Le 12 mars 1877, après une navigation sur un trajet de 200 
km le long du Couloir fl uvial, il déboucha subitement sur 

la vaste nappe d’eau susmentionnée qu’il décrira dans son 
bestseller « Au cœur du continent mystérieux. »
« Le 12, vers 11 heures du matin, le fl euve, graduel-

lement arrivé à 2.500 yards d’une rive à l’autre, 

nous mit en présence d’une puissante expansion que 

mes hommes qualifi èrent tout à coup, avec justesse, 

d’étang. En face de nous, des îles sableuses s’élevaient 

comme une côte maritime ; à notre droite se trouvait 

une longue suite de hauteurs, blanches et brillantes, 

ressemblant tellement aux falaises de Douvres que 

Frank dit aussitôt « c’est un coin de l’Angleterre ! »

Les plateaux herbeux qui couronnaient ces falaises, pla-
teaux aussi verts que des pelouses, rappelèrent à mon 
compagnon les dunes du comté de Kent qu’il s’écria avec 
enthousiasme : « Je sens que nous nous approchons du 

pays ! »

Pendant que je faisais le relèvement nécessaire pour éta-
blir notre position, Frank, armé de ma lunette, escalada 
la partie la plus haute de la grande dune sableuse dépo-
sée par la rivière et examina l’étrange expansion que nous 
avions sous les yeux.
« Monsieur, me dit-il à son retour, je vous déclare 

que ce bassin est juste comme un étang, aussi 

large que long. Il est entouré de montagnes et me 

paraît presque circulaire.

Eh bien, si c’est un étang, il faut lui donner un 

nom spécial. Indiquez-moi un qui lui convienne, 

Frank. Pourquoi ne pas l’appelerEtang de Stan-

ley et ne pas nommer ces hauteurs Dovers Cliffs ? 

Il n’est pas de voyageur qui, venant ici, ne recon-

naisse ces falaises à cette désignation. » (Suite). 

 François-Ikkiya Onday-Akiéra 

Le centre de formation professionnelle en esthétique, 
coiffure et commerce, Kiwano, vient de mettre en place 
un espace de formation où les passionnés du secteur se 
formeront aux divers métiers de la beauté, dans le but 
d’obtenir un certifi cat d’aptitude professionnelle (CAP) 
en un an ou un brevet en deux ans.  

En collaboration avec la 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie du Maine et Loire de 
France, le groupe Pivot Point 
novacoif exthand France, ce 
centre entend animer des ate-
liers de perfectionnement adé-
quats pour les professionnels 
du secteur, souhaitant appro-
fondir leurs connaissances et 
savoir-faire.
Outre l’aspect technique, le 
centre mettra l’accent sur 
la pédagogie. Les mathéma-
tiques, le français, la techno-
logie, l’histoire et bien d’autres 
modules feront partie des uni-
tés d’apprentissage et d’éva-
luation des apprenants tout 
au long de leur formation. « 

Au Congo, la coiffure ou les 

autres métiers liés à l’esthé-

tique sont considérés comme 

des métiers par défaut alors 

que ce n’est pas le cas. C’est 

donc pour pallier le manque 

de professionnalisme dans 

ce domaine et de le valoriser 

que j’ai décidé de mettre en 

place ce centre de formation 

», a fait savoir Patricia Kaniki, 
esthéticienne de formation et 
créatrice du centre Kiwano.
Le secteur de l’esthé-
tique, comme beaucoup le 
constatent au Congo, est 
toujours en demande de per-
sonnes compétentes et profes-
sionnelles dans tous les corps 
du métier : coiffure, onglerie, 
maquillage, massages, soins 
du corps, etc. « Lorsqu’on 

forme sur un diplôme quel 

qu’il soit, les matières géné-

rales sont importantes égale-

ment. Bien entendu, le geste 

est primordial mais il y a 

tout ce qui tourne autour. 

Et même si le végétal prend 

peu à peu place, on utilise 

aujourd’hui encore des pro-

duits chimiques. Il est donc 

important de connaître tous 

les aspects que ce secteur 

implique », a expliqué Em-
manuelle Beaudoux, représen-
tante de la Chambre de com-
merce et d’industrie du Maine 
et Loire.
A contrario de ce que le com-
mun des mortels pense, la pro-
fession d’esthétique requiert 
des compétences considé-
rables. 
« Il ne s’agit pas de prendre 

une paire de ciseaux et de 

raccourcir les longueurs. 

Il faut maîtriser les géomé-

tries de formes, avoir des 

connaissances chimiques, 

bactériologiques, et aussi 

en informatique », a déclaré 
Jean François Desmars, pré-
sident du groupe Pivot Point. 
Au-delà, du professionnalisme 
qu’il apportera dans le sec-
teur, le centre Kiwano entend 
par sa démarche contribuer 
à l’employabilité des jeunes 
congolais et son autonomisa-
tion. A la fi n de la formation, 
les apprenants doivent être ca-
pables d’ouvrir leurs propres 
salons de coiffure, selon les 

aspirations du centre.
Cette formation propose de 
devenir un professionnel 
qualifi é, spécialiste des tech-
niques de soins esthétiques, 
de conseils et de prestations 
esthétiques, pour permettre 
aux jeunes congolais de re-
trouver le chemin de l’emploi 
à travers les divers métiers de 
l’esthétique. Notons que les 
inscriptions pour la formation 
que proposera le centre Kiwa-
no débuteront le 22 février.

Durly Emilia Gankama

Métiers de l’esthétique 

Kiwano opte pour la pédagogie et la technique

Une vue des panélistes/Adiac
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Réchauƫ ement climatique et migration 

Le dixième Forum urbain mondial, qui s’est tenu dans la 
ville d’Abou Dhabi, aux Emirats Arabes Unis, du 8 au 13 
février, a attiré plus de 13.000 participants. Ce forum s’est 
achevé sur un appel à l’action commune pour assurer un 
meilleur avenir aux villes et aux communes.  

Au cours des six jours de 
réunion, les participants ont 
insisté sur l’importance d’un 
objectif commun : laisser un 
héritage d’un monde meil-
leur aux générations futures, 
a déclaré la directrice exé-
cutive de l’agence des Na-
tions unies pour les affaires 
urbaines (ONU-Habitat), 
Maimunah Mohd Sharif, lors 
de la cérémonie de clôture. 
Si des villes comme Delhi 
(Inde), Lagos (Nigeria), Sao 
Paolo (Brésil) et Tokyo (Ja-
pon) semblent densément 
peuplées aujourd’hui, pen-
sez à leur population d’ici 
2050. Les Nations unies pré-
voient que d’ici là, 2,5 mil-
liards de personnes supplé-
mentaires vivront dans les 
centres urbains, soit deux 
citadins sur trois. Les villes 
sont des centres de déve-
loppement culturel, scien-
tifi que et économique, mais 

elles peuvent aussi nous 
rappeler brutalement les dé-
fi s environnementaux et so-
cio-économiques auxquels 
nous sommes confrontés. 
Aujourd’hui, les villes sont 
responsables de quelque 
70% des émissions de gaz 
à effet de serre et consom-
ment 75% de l’énergie et des 
ressources mondiales. Alors 
que la population humaine 
continue de croître et que 
la planète est confrontée 
à des menaces sans précé-
dent liées aux changements 
climatiques, il est indispen-
sable de mettre en place 
une planifi cation urbaine 
durable.
Le PNUE et ONU-Habitat 
coopèrent depuis de nom-
breuses années dans le 
domaine de l’urbanisation 
durable, par le biais de dif-
férents projets, le dernier 
en date étant le Partenariat 

pour des villes plus vertes. 
La mission commune refl ète 
la vision d’ONU-Habitat sur 
les villes compactes, inté-
grées et connectées et le 
travail du PNUE sur les villes 
en tant que force pour par-
venir à une économie de dé-
carbonisation. Par ailleurs, 
le PNUE aide les villes du 
monde entier à lutter contre 
les effets des changements 
climatiques et à intégrer 
l’environnement dans leur 
planifi cation urbaine à long 
terme, et ce dans trois do-
maines prioritaires : l’écono-
mie, l’adaptation fondée sur 
la nature et la lutte contre le 
climat et la pollution.
Compte tenu de l’augmenta-
tion des ressources liées au 
développement urbain, les 
villes ont un rôle primordial 
à jouer pour passer d’une 
économie de type 
« prendre, fabriquer, jeter » 
à un modèle circulaire, où 
les matériaux et les pro-
duits sont utilisés le plus 
longtemps possible et à leur 

valeur maximale. En utili-
sant leurs compétences, les 
villes peuvent intégrer les 
principes de circularité dans 
leurs décisions et politiques 
de planifi cation.
Les actions déclarées 
au cours du forum com-
prennent les engagements 
des organisations interna-
tionales, des gouvernements 
nationaux, locaux et régio-
naux, du secteur privé, de la 
société civile, des universi-
tés et d’autres acteurs pour 
les deux prochaines années 
et au-delà, afi n de soutenir 
la réalisation des Objectifs 
de développement durable 
(ODD) de l’ONU.
Ce n’est un secret pour 
personne : les villes gé-
nèrent beaucoup de pollu-
tion de l’air et de l’eau et a 
des conséquences sur leur 
qualité de vie et la santé de 
leurs habitants. En délivrant 
des permis pour les activités 
industrielles et la construc-
tion, en créant des zones à 
faibles émissions, en passant 

à l’énergie de quartier et en 
améliorant les pratiques de 
gestion de l’eau et des eaux 
usées, les villes peuvent ré-
duire la pollution qu’elles 
génèrent tout en améliorant 
la qualité de vie.
Le Forum urbain mondial est 
une rencontre bisannuelle, 
créé en 2001 par les Na-
tions unies, pour traiter des 
problèmes les plus urgents 
auxquels est confronté le 
monde, à savoir l’urbanisa-
tion rapide et son impact sur 
les communautés, les villes, 
les économies, le change-
ment climatique et les poli-
tiques. Le prochain Forum 
urbain mondial se tiendra 
en 2022 à Katowice, en Po-
logne, et aura pour ambition 
de montrer la transforma-
tion urbaine qui a eu lieu en 
Europe centrale et orientale 
au cours des trente der-
nières années, a fait savoir la 
ministre des Fonds de déve-
loppement et de la Politique 
régionale de la Pologne.

 Boris Kharl Ebaka 

Le dixième forum urbain mondial appelle 
aux actions des Etats

L
e facteur environnemental ou climatique a 
toujours été présent pour expliquer les phéno-
mènes migratoires. La question des migrations 
climatiques n’est pas nouvelle, elle fait partie de 

l’humanité depuis des siècles.  
On a par exemple d’anciennes cités qui ont été dévas-
tées par une sécheresse, une tempête de sable, et cela 
a conduit des gens à migrer et à peupler la planète au 
fur et à mesure des siècles. La différence avec l’époque 
actuelle réside dans l’ampleur du phénomène : montée 
des eaux, inondations, désertifi cation sont amplifi ées en 
raison du réchauffement climatique. Les migrations en-
vironnementales sont devenues plus visibles et avec des 
conséquences beaucoup plus graves.
Les trois régions principalement citées quand on parle 
de migration climatique sont l’Afrique, l’Amérique latine 
et l’Asie du sud. Selon des chiffres publiés par la Banque 
mondiale, l’aggravation des effets du changement cli-
matique dans ces trois régions du monde densément 
peuplées pourrait pousser plus de 140 millions de per-
sonnes à migrer à l’intérieur de leur propre pays d’ici 
2050. On observe également des déplacements, plus 
minimes, dans les pays développés, aux Etats-Unis ou 
en Europe. En cause : des ouragans, des inondations 
ou encore des incendies liés à la sécheresse.  Mais à la 
différence d’autres régions du monde, ces pays ont des 

capacités fi nancières et structurelles beaucoup plus im-
portantes pour y faire face.
Dans un essai publié en 2018 et intitulé « La ruée vers 

l’Europe, La jeune Afrique en route pour le Vieux 

Continent », Stephen Smith, professeur d’études afri-
caines à l’université de Duke aux Etats-Unis, prédit 
pour les années à venir une hausse des fl ux de migrants 
africains sur les côtes européennes. En effet, selon lui, 
les transferts migratoires massifs n’en sont qu’à leurs 
débuts et l’Europe va « s’africaniser ». Derrière son 
titre, ce livre s’appuie sur de nombreuses références 
et données démographiques afi n d’exposer l’avenir de 
l’Afrique et de l’Europe dans leur prochaine « confronta-
tion migratoire ». Et cette confrontation migratoire sera 
principalement causée par le climat si on ne prend pas 

les bonnes résolutions maintenant. Pour cela, plusieurs 
voies sont à suivre. La première est de tout mettre en 
œuvre pour réduire les émissions de gaz à effet de serre. 
Il s’agit aussi de transformer les plans d’urbanisation en 
développement, dans le but de prendre en compte les 
futures migrations climatiques. Et enfi n une des options 
est d’investir dans des moyens visant à mieux appré-
hender les dynamiques et trajectoires des futures mi-
grations climatiques au niveau national.
L’autre problème crucial à résoudre dans cette situation 
est la question juridique. En effet, juridiquement, il n’y a 
pas de défi nition des réfugiés climatiques ou des dépla-
cés climatiques. La convention de Genève prévoit des 
motifs d’attribution du statut de réfugié, dans lesquels il 
n’y a pas le motif environnemental. Pourtant, elle aussi 
constate que les migrants se déplacent souvent pour des 
raisons multiples, hormis à la suite d’une catastrophe 
naturelle. Comme on peut le voir par la multiplication 
des conférences et des sommets organisés, la ques-
tion climatique est devenue un enjeu capital de notre 
époque. C’est l’Occident qui pollue mais c’est l’Afrique 
qui trinque. Face à cette situation et à l’absence de so-
lution pérenne, ne soyons plus surpris de voir la jeune 
Afrique se ruer vers l’Occident à la recherche de solu-
tion individuelle de survie.

 Boris Kharl Ebaka 
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Bourses d’études en ligne

Le saviez-vous ? 

Bob Marley : 3 enfants en 4 semaines avec 3 diƫ é-
rentes femmes

Bourses de formation et de master VLIR-UOS en Belgique
Le VLIR-UOS attribue des bourses à des étudiants de 31 pays éligibles 
en Afrique, en Asie et en Amérique latine, pour suivre une formation 
ou un programme de master en anglais dans une université ou un col-
lège universitaire fl amand en Belgique.

Description du programme
Date limite : 1er mars

Institution (s) d’accueil : Université ou collège universitaire fl amand belge 

participant

Groupe ciblé :
Afrique : Bénin, Burkina Faso, Burundi, RD Congo, Éthiopie, Guinée, Came-

roun, Kenya, Madagascar, Mali, Maroc, Mozambique, Niger, Rwanda, Sénégal, 

Tanzanie, Ouganda, Zimbabwe, Afrique du Sud

Asie : Cambodge, Philippines, Indonésie, Territoires palestiniens, Vietnam

Amérique latine : Bolivie, Cuba, Équateur, Guatemala, Haïti, Nicaragua, Pé-

rou

Critères d’admissibilité :
Vous ne pouvez demander une bourse que si vous remplissez les conditions 

suivantes :

• Nationalité et pays de résidence
Un candidat doit être un ressortissant et résident de l’un des 31 pays de la 

liste de pays VLIR-UOS pour les bourses (pas nécessairement le même pays) 

au moment de la candidature.

• Âge
L’âge maximum pour un candidat au programme de master est de 35 ans 

pour un master initial et de 40 ans pour un master avancé. 

 
• Expérience professionnelle et expérience
La priorité est donnée aux candidats qui sont employés dans des établisse-

ments universitaires, des instituts de recherche, des gouvernements, l’éco-

nomie sociale ou des ONG, ou qui visent une carrière dans l’un de ces sec-

teurs. Cependant, les candidats à la maîtrise employés dans le secteur à but 

lucratif ou les candidats nouvellement diplômés sans aucune expérience de 

travail peuvent également être admissibles à la bourse, en fonction de leur 

motivation et de leur profi l. Le candidat à la formation doit avoir une ex-

périence professionnelle pertinente et une lettre d’appui confi rmant la (ré) 

intégration dans un contexte professionnel où les connaissances et compé-

tences acquises seront immédiatement applicables.

Lisez l’intégralité des critères d’éligibilité et de sélection sur le site offi ciel.

Instructions d’application :
Via le site Web de l’université, vous devrez demander à la fois l’admission au 

programme ainsi que la bourse elle-même. 

 Il est important de visiter le site Web offi ciel et les sites Web du programme 

de formation ou de maîtrise spécifi que que vous avez choisi pour obtenir des 

informations détaillées sur la façon de postuler à cette bourse.

Lien : https://www.vliruos.be/en/open_calls/23

Personnage célèbre du monde de la musique, Bob Marley n’est pas connu seulement 
pour sa passion pour le « ganja » ou son amour pour sa guitare. Il était aussi un véritable 
Don Juan, connu pour ses multiples conquêtes extra conjugales, lesquelles ont entraî-
né des enfants. À cet effet, Bob Marley a eu trois enfants dans l’intervalle de quatre 
semaines avec trois différentes femmes. Retour sur la vie de famille mouvementée de 
la star jamaïcaine.

Les trois fi ls de Bob, nés dans l’intervalle 
d’un mois
Bob Marley s’est marié en 1966 avec son 
épouse Rita à l’âge de 21 ans, avec qui il est of-
fi ciellement resté jusqu’à sa mort. Le 20 avril 
1972, le couple a accueilli son troisième en-
fant biologique du nom de Stephen. Au même 
moment, deux autres femmes portaient égale-
ment les enfants de la star et étaient presque 
à terme de leurs grossesses. C’est ainsi que 
le 16 mai de la même année, un autre fi ls de 
Bob vit le jour. Il s’agit de Robert, surnommé 
Robbie, que la star du reggae a eu avec une 
femme du nom de Pat Williams.
Trois jours plus tard — le 19 mai — un autre fi ls 
du nom de Rohan naissait aussi, d’une femme 
du nom de Rohan Hunt. En environ un mois, 

la star jamaïcaine est donc devenue le père de 
trois nouveaux fi ls de trois mères différentes. 
Cet exploit est à l’image de la multitude des 
relations extra-conjugales de l’artiste.

Quelques aventures de Bob Marley et 
son nombre total d’enfants
Bob Marley n’est pas seulement sorti avec 
les plus belles femmes de ce monde, il a vécu 
une histoire d’amour avec la plus belle femme 
de son époque : la Canado-Jamaïcaine Cindy 
Breakspeare, miss monde en 1976. De cette 
relation est né leur fi ls Damian Marley, lui aus-
si musicien comme son père.
Vers la fi n des années 76, Bob Marley aurait 
aussi entretenu une relation avec la journa-
liste de mode Anna Wintour. Les deux se se-

raient envolés après leur rencontre vers une 
mystérieuse destination pendant toute une 
semaine, mais aucun enfant n’en est ressorti.
Les autres mères des enfants de Bob sont 
Cheryl Murray, Janet Bowen, Lucy Pounder, 
Anita Belnavis et Yvette Crichton. Bob Mar-
ley est offi ciellement reconnu comme étant le 
père de 13 enfants, parmi lesquels deux ont 
été adoptés par la star.

Jade Ida Kabat 
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De 9 à 12 heures de sommeil. C’est ce que les spécialistes recommandent géné-
ralement pour les enfants de 6 à 12 ans. Une étude vient confi rmer l’importance 
de la quantité de sommeil chez les enfants : moins de 7 heures de sommeil par 
nuit, et c’est leur santé mentale qui en pâtit.

Dépression, anxiété, comportements im-
pulsifs… Voilà les risques auxquels s’ex-
poseraient les enfants qui ne dorment pas 
assez. C’est le résultat d’une vaste étude 
publiée dans le journal Nature et réalisée 
grâce à une base de données comprenant 
les profi ls de 11 000 enfants britanniques 
âgés de 9 à 11 ans. Selon les chercheurs 
de l’université de Warwick, ceux qui dor-
ment moins de 7 heures par nuit sont 53% 
plus susceptibles de développer des pro-
blèmes de comportement par rapport à 
ceux dormant entre 9 et 11 heures.
Des problèmes qui durent dans le temps : 
 « l’analyse des données longitudinales 

a montré que les troubles psychia-

triques, en particulier les problèmes 

dépressifs, étaient signifi cativement as-

sociés à une courte durée de sommeil 1 

an plus tard », précisent les chercheurs.

Mauvaises performances cognitives
Les auteurs de l’étude ont également me-
suré les performances cognitives de ces 
enfants. Résultat : « le score cognitif total 

était 7,8% plus bas en moyenne » pour 
les enfants dormant moins de 7 heures 
par nuit, par rapport à ceux qui dormaient 
assez. La raison est simple : le sommeil 
soutient la réorganisation des circuits cé-
rébraux, ce qui le rend particulièrement 

important pour les enfants dont le cerveau 
se développe et se réorganise rapidement.
C’est également ce qu’avaient consta-
té des chercheurs de l’Inserm, en 2017, 
établissant un lien entre une trop faible 
quantité de sommeil et de mauvaises per-
formances scolaires. L’étude, qui avait me-
suré la baisse de volume de matière grise 
dans plusieurs régions cérébrales en cas 
de quantité insuffi sante de sommeil, est 
confi rmée par les derniers travaux des 
chercheurs britanniques. Comme beau-
coup d’autres avant eux, ces derniers 
pointent notamment l’utilisation des 
écrans (et des réseaux sociaux, pour 
les ados) comme responsable d’un 
manque de sommeil.

Destination Santé

C’est la Revue Prescrire qui alerte : des compléments alimentaires conte-
nant de la vinpocétine d’une part, et du curcuma d’autre part, seraient 
dangereux pour la santé. Les premiers pourraient exposer à des malfor-
mations congénitales, les seconds à des atteintes hépatiques.

L’agence américaine du médicament a été la 
première à se saisir du sujet, en juin 2019. 
La vinpocétine, dérivé synthétique de la vin-
camine – extrait des feuilles de la petite per-
venche, serait potentiellement dangereuses 
pour les femmes enceintes, et surtout leurs 
bébés.
Ce complément alimentaire largement dis-
ponible, qui revendique une amélioration 
des performances cognitives, une réduction 
de la graisse corporelle et un accroissement 
de l’énergie, a été testé dans des études ani-
males. Résultat : la vinpocétine a causé des 
pertes embryonnaires, des malformations 
congénitales graves et de faibles poids des fœ-
tus, « pour des concentrations sanguines 

du même ordre que celles observées dans 

l’espèce humaine avec une dose de 10 mg 

», précise la Revue Prescrire.

Hépatites aigues
Autre complément alimentaire suspecté 
d’être dangereux : le curcuma. Cette fois, 
c’est l’Italie qui a donné l’alerte : ses centres 
régionaux de pharmacovigilance ont évalué 
27 cas d’atteintes hépatiques, survenues de 
novembre 2018 à juin 2019, et imputées à une 
prise de compléments alimentaires à base de 
curcuma. Réputé pour soulager les troubles 
digestifs ou les maladies infl ammatoires, il au-
rait causé chez ces utilisateurs une hépatite 
aigue. Cependant, « la cause précise de cette 

série est restée indéterminée », indique 
Prescrire.
La Revue rappelle cependant que, 10 ans au-
paravant, en Suède et en Norvège, le curcuma 
sous forme de complément alimentaire avait 
été suspecté dans 16 cas d’atteintes hépa-
tiques, dont plusieurs mortelles. En cause, le 
nimésulide, 
« un anti-infl ammatoire non stéroïdien 

connu pour ses atteintes hépatiques », 
contenu dans ce complément alimentaire. 
Dans d’autres cas, « certaines poudres qua-

lifi ées de curcuma sont parfois contami-

nées par de la poudre d’autres espèces que 

le Curcuma longa, dont le plus fréquent est 

le Curcuma zedoaria de toxicité reconnue 

», conclut la Revue. Elle rappelle que « le sta-

tut de complément alimentaire ne garantit 

pas grand-chose en matière de composi-

tion des produits, et par conséquent pro-

tège mal les consommateurs». 

D.S.

Deux doses du vaccin anti HPV sont recommandées pour se protéger contre 
le cancer du col de l’utérus. Mais selon des chercheurs américains, une seule 
injection pourrait suffi re. La preuve par les chiffres.

Une seule dose du vaccin contre le 
papillomavirus humain serait-elle 
effi cace pour prévenir la forma-
tion de lésions précancéreuses 
au niveau du col de l’utérus ? La 
question se pose alors que la vacci-
nation constitue la meilleure arme 
pour protéger les populations des 
cancers cervicaux.
Pour y répondre, l’équipe du Pr 
Ana Rodriguez (Université du 
Texas, Galveston, Etats-Unis) a 
analysé les dossiers de 133 082 
femmes, entre janvier 2006 et juin 
2015. Parmi elles, 66 541 étaient 
vaccinées contre le papillomavirus 
humain et 66 541 s’avéraient non 
immunisées.
Chez les 15-19 ans, les jeunes 
femmes ayant reçu une, deux ou 
trois doses du vaccin avaient évi-
demment moins de risque de dé-
velopper des lésions précancé-
reuses, comparées au groupe des 
non-vaccinées. Dans les 5 ans, des 
lésions précancéreuses ont été re-
pérées au niveau du col de l’utérus 

chez 2,65% des jeunes non vacci-
nées. Contre 1,62% dans le groupe 
« 1 dose », 1,99% dans le groupe 
« 2 doses » et 1,86% dans le groupe 
« 3 doses ».
Autre lecture de ces résul-
tats, le risque de développe-
ment de lésions précancéreuses 
était de 36% dans le groupe 
« 1 dose », de 28% dans le groupe 
« 2 doses » et de 34% dans le groupe 
« 3 doses », comparé aux femmes 
non vaccinées.
Chez les moins de 15 ans et les plus 
de 20 ans, aucune différence signi-
fi cative n’a été relevée concernant 
le lien entre lésion précancéreuses 
chez les jeunes femmes vaccinées.
« Cette étude prouve l’effi cacité 

de la vaccination anti-HPV chez 

les moins de 15 ans et son effet 

protecteur sur le long terme », 
relève le Dr Rodriguez. « Il est 

important de sensibiliser les pa-

rents sur la vaccination de leur 

jeune. »

D.S.

Selon une étude publiée dans la revue BMJ Sexual & Reproductive Health, 
avoir eu plus de 10 partenaires sexuels dans sa vie augmenterait le risque 
de développer un cancer. Aussi bien pour les femmes que pour les hommes. 

« Peu d’études ont examiné 

l’impact du nombre de parte-

naires sexuels sur la santé », 
notent des chercheurs canadiens. 
Pour combler cette lacune, ils ont 
interrogé 2 537 hommes et 3 185 
femmes, âgés en moyenne de 64 
ans, sur le nombre de partenaires 
qu’ils ont eu dans leur vie. Les par-
ticipants ont également renseigné 
leurs éventuels problèmes de san-
té. Comparativement aux femmes 
ayant déclaré 0 ou 1 partenaire 
sexuel, celles qui ont déclaré en 
avoir eu 10 ou plus avaient 2 fois 
plus de risques de développer un 
cancer. Parmi les hommes, ceux 
qui ont déclaré 2 à 4 partenaires 
sexuels étaient plus susceptibles 
(57%) d’avoir été diagnostiqués 
d’une tumeur. Et ce comparés à 
ceux qui n’ont connu qu’une (ou 
aucune) histoire. Et pour ceux 
qui ont déclaré plus de 10 aven-
tures, le risque était augmenté de 

69%.

L’impact des papillomavirus
Il s’agit là d’une étude observa-
tionnelle. Diffi cile donc d’établir 
un lien de cause à effet. Les au-
teurs n’ont pas non plus obtenu 
d’informations sur les types spé-
cifi ques de cancer. Mais selon 
eux « ce risque accru pourrait 

être provoqué par certaines 

infections sexuellement trans-

missibles bien connues ».  On 
pense ici bien entendu aux papil-
lomavirus humains, les HPV. On 
sait que certains types d’HPV aug-
mentent le risque de développer 
certains types de cancer, y com-
pris les cancers de l’anus, du col 
de l’utérus, du pénis, de la vulve, 
du vagin et de la tête et du cou. 
D’après de récentes estimations, 
plus de 5% de tous les cancers 
sont attribués au HPV.

D.S.

Le manque de sommeil impacte 
la santé mentale des enfants

Vaccin anti-HPV 

Une seule dose contre le cancer 
du col de l’utérus

Vinpocétine et curcuma 

Attention danger

Plus de 10 partenaires sexuels 
dans sa vie augmenterait le 
risque de cancer
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Paris sportifs 

Pronostics du week-end par notre expert
Cette semaine dans notre rubrique, nous ne nous limi-
terons pas qu’aux matchs du week-end, nous allons aus-
si vous proposer des matchs de la ligue des champions 
qui fait son retour en milieu de semaine prochaine.  

L
es paris sûrs : Pour ce week-end, nous vous conseil-
lons de miser sur les victoires des équipes suivantes 
: En France, Marseille s’impose à domicile face à 
Nantes, Lille bat Toulouse, PSG bat Bordeaux, et 

Monaco va gagner à Dijon. En Espagne, misez sur les vic-
toires de Barcelone, du Réal Madrid et de l’Atletico. En 
Angleterre, dans le choc Chelsea face à Tottenham, misez 
sur un match nul et sur la victoire de Manchester City face 
à Leicester. Les bonnes cotes du week-end : Misez sur les 
victoires d’Arsenal face à Everton, de Monaco à Dijon, de 
Saint-Etienne face Reims, et de Nice face à Brest.
Les paris Ligue des champions : Pour cette semaine de ligue 
des champions, nous allons prendre de risques comme la 
semaine dernière en misant sur la victoire du Réal Madrid 
à domicile face à Manchester City et du Bayern Munich sur 
le terrain de Chelsea. Aussi nous misons sur la victoire du 
Barça sur le terrain de Naples et de la Juventus à Lyon.  
Le combiné jackpot week-end : Osez ce combiné de 7 
matchs en misant sur les victoires de Manchester City face 
à Leicester, Sheffi eld United face à Brighton Albion, Monaco 
à Dijon, Marseille face à Nantes, Nice face à Brest, Fribourg 
face au Fortuna Dusseldorf et Bologne face à Udinese. Ce 
combiné d’une cote de 88.50 vous rapporte un gain de 
106.000 Frs sur une mise de 1000 Frs. Tentez votre chance.

La Redaction

La Confédération africaine de football (Caf) a procédé le 17 fé-
vrier au tirage au sort des différents groupes de la phase fi nale 
du Championnat d’Afrique des nations (Chan), Cameroun 2020. 
Dans cet article, nous vous présentons le palmarès des diffé-
rents pays qui disputeront cette compétition continentale.    

Plusieurs surprises sont réservées 
aux amoureux du football, lors de 
ce championnat. Globalement, il 
y a des rencontres que les spor-
tifs ne devraient pas manquer. 
En effet, le Cameroun, pays-hôte, 
a hérité d’un groupe où fi gure le 
Mali tandis que le Maroc, tenant 
de ce trophée réservé aux joueurs 
évoluant sur le continent, affron-
tera le Togo. L’un des derbys les 
plus attendus dans cette phase 
fi nale du Chan reste le duel du 
fl euve Congo, l’opposition entre 
le Congo-Brazzaville et la Répu-
blique démocratique du Congo 
(RDC).
 Logé dans le groupe A, le Came-
roun participe pour la quatrième 
fois sur les six éditions de ce tour-
noi qui a débuté en 2009. Elimi-
nés en quart de fi nale en 2011, 
les Lions indomptables n’avaient 
pas fait mieux en 2015 puisqu’ils 
étaient sortis dans la même étape 
avant d’être éliminés dans la phase 
de groupe lors de l’édition 2018.

Le Mali qui reste l’un des gros 
morceaux de ce groupe joue 
également son quatrième Chan. 
Après son élimination en phase de 
groupe en 2011 puis en quarts de 
fi nale en 2014, le Mali a perdu la 
fi nale (0-3) face à la RDC en 2016. 
D’ailleurs, certains supporters des 
Aigles estiment que leur équipe 
fera mieux au cours de l’édition 
2020.
Le Burkina Faso participe pour la 
troisième fois à cette compétition, 
après les échecs de 2014 et 2018, 
en phase de groupe. Pour sa part, 
le Zimbabwe dont la meilleure 
performance reste la quatrième 
place en 2014, a quitté le cham-
pionnat lors des matchs de groupe 
pendant les éditions 2009, 2011 et 
2016.
Dans le groupe B, l’on assistera 
pour la première fois dans une 
phase fi nale du Chan à la confron-
tation entre le Congo et son voi-
sin, la RDC. Absent lors des deux 
premières éditions, le Congo a été 

sorti en phase de groupe en 2014 
avant d’atteindre les quarts de fi -
nale quatre ans plus tard (2018). 
Tout comme le Congo, le Niger a 
goûté la saveur des quarts de fi -
nale en 2011 avant d’être débar-
qué en phase de groupe en 2016.
 
La Libye et la RDC qui, complètent 
ce groupe B, ont déjà remporté 
cette compétition. Les Léopards 
de la RDC sont doubles champions 
(2009 et 2016) puis avaient joué 
les quarts de fi nale en 2011, ainsi 
qu’en 2014. Les Chevaliers de la 
Méditerranée de la Libye ont rem-
porté l’édition 2014 après avoir 
quitté la compétition pendant les 
matchs de groupe en 2009. Ils ont 
aussi joué la demi-fi nale (4e) en 
2018. Le groupe C qui rassemble, 
le Maroc, le Rwanda, le Togo et 
l’Ouganda, sera également suivi 

puisqu’on y trouve le champion 
2018 et tenant du titre, le Maroc. 
Dans le palmarès des Marocains, il 
y a aussi le quart de fi nale 2014 et 
l’élimination, l’édition suivante en 
phase de groupe. Le Rwanda était 
quart fi naliste en 2016 et n’a pas 
pu traverser la première étape en 
2011 et 2018.
De son côté, l’Ouganda n’est ja-
mais allé plus loin qu’à la phase de 
groupe malgré sa récurrente pré-
sence (2011,2014,2016 et 2018). 
Le Togo reste à ce jour le novice 
puisqu’il découvre la compétition 
pour la première fois.
Le dernier groupe (D) est selon 
plusieurs spécialistes réservé aux 
pays ayant moins de participa-
tions dans cette compétition. Si 
la Zambie compte, en effet, trois 
participations, troisième en 2009 
puis deux fois successif quart de 

fi naliste (2016 et 2018), les autres 
n’ont que soit deux ou une partici-
pation. La Guinée qui, était élimi-
née en phase de groupe en 2018 a 
occupé la quatrième place lors de 
l’édition précédente. La Namibie 
jouera pour la deuxième fois cette 
compétition après avoir goûté au 
quart de fi nale en 2018. Après sa 
débarque en phase de groupe en 
2009, la Tanzanie revient en 2020.
La compétition sera organisée du 
4 au 25 avril dans trois villes du 
Cameroun (Yaoundé, Douala et 
Limbé). Elle va opposer les foot-
balleurs africains jouant dans leur 
championnat national sur le conti-
nent. Pour la première fois, depuis 
la création de cette compétition, 
elle va servir de test à un hôte de 
la prochaine coupe d’Afrique des 
nations.

Rude Ngoma

Chan 2020 

Le parcours des seize 
équipes en compétition
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Plaisirs de la table

Tout sur la menthe

RECETTE 

Boulettes de viande à la menthe 
Réalisation: facile
Temps de cuisson: 15 mn
Ingrédients pour 4 personnes:
1 kg de viande de bœuf hachée
1 petit bouquet de menthe
3 oignons
1 œuf
3 c. à soupe de chapelure
10 cl d’huile d’arachide
sel, poivre

PRÉPARATION
Commencer par laver et sécher la menthe. Puis la cou-
per fi nement et la piler ainsi que les oignons.
Ensuite dans un bol, mélanger la viande hachée, la 
menthe, les oignons, l’œuf et la chapelure ainsi que le 
sel et le poivre.
Faire des boulettes de viande et les faire frire dans une 
poêle. 
Mettre à cuire les boulettes pendant environ 6 min 
en les retournant sans arrêt de manière à ce qu’elles 
soient bien dorées sur toute la surface.
Enfi n, placer les boulettes sur du papier absorbant à la 
fi n de la préparation.

ASTUCE
En remplacement de la chapelure, vous pouvez utiliser 
des céréales ou même des biscottes (le tout à écraser).

Accompagnement 
Riz blanc

BON APPÉTIT !

S.A.

Plante appartenant à la famille des lamiacées, la 
menthe renferme de nombreuses autres  vertus. To-
nifi ante et antioxydante, cet aromate n’est pas seu-
lement utilisé pour orner les différents plats, il fait 
partie intégralement de l’histoire des plantes médi-
cinales. 

Au Congo, la menthe est rarement utilisée en 
cuisine, dans la préparation de recettes au quo-
tidien et c’est un tort! Lorsqu’elle est présente 
dans les plats, c’est surtout que pour orner des 
plats.
De son nom scientifi que «mentha», l’utilisation 
de cette plante va au-delà d’un  simple aromate. 
En effet, la menthe est également réputée pour 
détendre les muscles, et se révèle être égale-
ment un antiseptique. 
Idéale également pour traiter les problèmes di-
gestifs, elle possède d’autres atouts, tels que 
dans le soulagement des problèmes respiratoires 
ou de la toux.  
Toujours en usage interne, la plante est un an-
tidouleur effi cace contre les maux de tête ou 
encore contre la constipation passagère mais la 
liste n’est pas exhaustive, la menthe soulage aus-
si les troubles urinaires.
Riche en fer, en manganèse et en fi bres alimen-
taires, la menthe renferme également des proté-

ines, glucides et lipides. Consommée sous forme 
de bonbon, de comprimé ou encore d’infusion, la 
menthe fraîche apporte à l’organisme humain en 
plus de la vitamine K.
En cuisine, la plante est associée dans des pré-
parations de sirops, de sorbets, de thés glacés 
mais également dans la préparation de soupes, 
de glaces ou dans la préparation de limonades.
L’aromate est également utilisé comme assai-
sonnement, dans les plats de pâtes alimentaires 
ou dans la fabrication de pesto par exemple. En 
cuisine, son parfum apporte un soupçon de fraî-
cheur à n’importe quel plat. 
Peu calorique, la menthe est aussi associée dans 
des sauces en accompagnement de viande ou 
de poisson. La sauce « chien » des Antilles par 
exemple est faite à base de gingembre, piment, 
ail et menthe.
Ailleurs,  la sauce « moyo » d’Abidjan, l’on re-
trouve des tomates, des oignons ainsi que des 
poivrons verts à couper en dés et d’autres aro-
mates à ajouter comme de la menthe fraîche ci-
selée ou pilée pour rendre la préparation meil-
leure ! Quant à la conservation de la menthe, elle 
est des plus simples. La plante aromatique de 
cette semaine peut se conserver sous la forme 

séchée ou congelée pour permettre d’avoir 
toujours à portée de main, dans sa cuisine 
de la menthe toute l’année !
À bientôt d’autres découvertes sur ce que 
nous mangeons!

Samuelle Alba
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Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

16 I POINT FINAL

Créatif et fonceur, vous voilà prêt à en 
découdre. Vous aurez de la suite dans 
les idées et votre volonté de passer à 
l’action est forte. C’est le bon moment 
pour vous associer et échanger. Vous 
êtes en train de construire des bases 
fortes pour l’avenir.

Votre patience fi nit par payer ! 
Vous verrez enfi n le fruit de vos 
grands efforts et ce sont de belles 
perspectives qui s’offrent à vous. 
Votre futur proche prend une di-
rection inattendue, soyez prêt à 
accueillir de la nouveauté dans 
votre vie.

Vous devrez faire preuve de tact et 
diplomatie lorsque vous aborderez 
certains sujets sensibles. Vous par-
viendrez à vous frayer un chemin 
dans des cercles jusque- là fermés. 
Votre sens du relationnel sera mis 
en lumière.

Couleurs 
de chez nous

DIMANCHE 

23 février 2020

HOROSCOPE

Vous avancez tête baissée, ouvrez les 
portes et votre audace fera son effet. 
De belles réussites vous attendent. 
L’amour vous va bien, vous trouvez 
l’apaisement et la réconciliation dans 
ce domaine. Votre vie sociale, par-
ticulièrement active ces temps-ci, 
vous donne confi ance en vous.

Débarrassé d’un poids, vous pouvez 
avancer dans la direction souhaitée 
et vous sentir libre d’agir comme bon 
vous semble. Vous formulez claire-
ment vos frustrations, ce travail vous 
empêche de répéter les erreurs du 
passé et vous permet d’aller de l’avant.

Vous vous tournez vers de nou-
veaux centres d’intérêts, élargis-
sez vos horizons et faites de nou-
velles rencontres. Vous l’aurez 
compris, l’heure est à la décou-
verte et au changement !

Vous combattez l’injustice avec 
véhémence, vous ressentez le be-
soin de vous donner des missions 
pour avancer. En découleront des 
discussions houleuses avec cer-
taines personnes dont vous reje-
tez l’autorité. Cherchez-vous des 
alliés tant que possible.

Vous progressez dans le bon 
sens. Vous croyez en vos enga-
gements et votre travail quo-
tidien vous encourage à vous 
mobiliser toujours plus. Votre 
persévérance paye, vous verrez 
bien assez tôt le fruit de vos ef-
forts.

L’amour vous va bien. Céliba-
taire ou en couple, votre cœur 
bat la chamade pour quelqu’un 
d’inspirant qui agit en ce mo-
ment comme un repère dans 
votre vie. De belles promesses 
vous attendent.

Le Soleil entre dans votre signe et 
calme vos ardeurs. Vous avez une 
tendance à l’impatience qui souvent 
déteint sur votre moral et les relations 
que vous entretenez avec les autres. 
Vous apprendrez la patience et la 
diplomatie, vos rapports n’en seront 
que vivifi és.

Petite baisse de tonus en perspec-
tive. Variez votre alimentation et 
essayez de vous maintenir à une 
activité physique quotidienne. 
Votre hygiène de vie affecte votre 
moral de manière positive ou néga-
tive. Vous apprendrez à faire le lien 
entre les deux.

Le vent tourne ! Les Capricorne ré-
cemment déçus trouvent un remède 
à leurs maux variés. De nouvelles 
rencontres vous ouvrent les yeux 
sur les histoires du passé, vous au-
rez une nouvelle lecture des choses 
particulièrement éclairante.

MAKÉLÉKÉLÉ
Hôpital Makélékélé
Jireh Rapha
Affi a
BACONGO
Christ Roi
Commune de  Bacongo
Marché Total

POTO-POTO
Carrefour
Cristale
Van Der Veecken

MOUNGALI
De Moungali (rond-
point Moungali)
Zoo
Maya Maya
Daffe

OUENZÉ
Jehovah Nissi
Rond-point Koulounda
La Victoire
Daphne

TALANGAÏ
Lecka
Terminus Mikalou
Vert D’Ô

MFILOU
Medine PK Mfi lou
La Base

DJIRI
St Luc (Massengo)
Ile de santé
Horeb

Voleurs noble
Le vol est et restera certainement un fl éau social diffi cile à éradiquer. Ni l’éducation citoyenne ni les sanctions pré-
vues par la loi n’arrivent à dissuader celles et ceux qui ont fait de cette pratique leur profession. Au contraire, ils ex-
cellent en ingéniosité pour passer inaperçus lors de leurs opérations dont les modes sont variés et tiennent compte 
de plusieurs facteurs : la personne ciblée, le lieu, le temps, l’environnement général, l’objet visé, le contexte, etc.

D
e façon générale, sont visés : des articles ou objets 
susceptibles d’être revendus afi n d’espérer gagner de 
l’argent. Mieux, l’objet de vol doit servir soit directe-
ment soit indirectement. Rares sont des actes de vol 

qui ne rapportent pas. Et nuls sont ces voleurs qui tombent sur 
des objets inutiles !
Voilà pourquoi les téléviseurs, les téléphones portables, les ordi-
nateurs, les montres de luxe et autres bijoux sont les premiers ar-
ticles sur la ligne de mire des voleurs et assimilés de la profession. 
Les autres appareils électroménagers le sont aussi sauf que leurs 
poids ou volume n’encouragent pas les voleurs. Dans l’autre caté-
gorie, on trouve des sacs et des vêtements tandis que, au-dessus 
de tout, il faut noter l’argent.

Les éléments cités ci-dessus peuvent être retenus comme ceux 
qui dominent aujourd’hui les actes de vols. Une lecture que per-
met la réalité de chez nous et, voire, de l’Afrique. Parce que, en 
effet, phénomène social, un acte de vol ne saurait se détacher de 
la culture du pays et de ses valeurs. En clair : un voleur ne vise 
que des objets qui refl ètent sa culture ou son identité et celle des 
individus auprès desquels il espère les revendre.
Jusqu’au milieu des années 1990, les livres faisaient partie des 
objets visés. Celui qui extirpait un ouvrage, quel qu’il fut, était sûr 
de le revendre ou de tirer profi t. Des étudiants et élèves étaient 
champions dans la subtilisation d’ouvrages dans les bibliothèques 
ou librairies. Les journaux et magazines n’étaient pas épargnés 
et ceux qui en possédaient devaient les garder loin des mains 

baladeuses.
Lecture sociale : le Congolais d’hier vivait pour son esprit, déta-
ché du matériel, il savait que la vraie richesse était intellectuelle. 
N’ayant pas d’argent pour se procurer le trésor que représentait 
le livre, il était obligé d’être un « voleur noble ». Celui-là qui béné-
fi ciait des circonstances atténuantes et qui voyait sa peine com-
muée par la ligue des passionnés des œuvres de l’esprit. Ouvrages 
littéraires, romans d’espionnage, ouvrages scientifi ques, tout 
était précieux pour élèves et étudiants. Aux côtés des ouvrages, 
il y avait des œuvres d’art telles les peintures et les sculptures.
Dans la foulée, dans nos villages, on volait les coqs, les poules, 
l’oseille ou les graines d’oseille, les arachides et, en fonction des 
réalités de terrain, on peut citer les cabosses de cacao, les feuilles 
de tabac, la pirogue (par des voisins des villages environnants 
pour ceux qui sont le long des fl euves et rivières).
Les temps présents étant contrôlés par le matériel ou le clinquant, 
les gens d’esprit n’ont pas à craindre pour leurs bibliothèques.

Van Francis Ntaloubi


